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« Nous ne faisons pas la 
guerre aux hommes mais à 
la virilité. » C’est par ces mots 
que se termine l’entretien 
que nous a accordé Gwenola 
Joly-Coz. La magistrate, 
première présidente (de 
l’histoire) de la Cour d’appel 
de Poitiers, est une militante 
féministe de la première 
heure, prompte à « monter 
au créneau » pour défendre 
les femmes. Toutes les 
femmes, quelle que soit 
leur position sociale. A ses 
côtés, Léonore Moncond’huy, 
Florence Jardin, Karine 
Desroses, Anne Costa, 
Bénédicte Robert ou encore 
Virginie Laval ont montré 
la voie à toutes celles qui 
pensent que le pouvoir 
se partage et qu’il n’est 
pas l’apanage de la gent 
masculine. En cela, Poitiers 
est sans doute un cas unique 
dans l’Hexagone. Mais, parce 
qu’il y a un mais, à la veille 
de la Journée internationale 
des droits des femmes, 
beaucoup trop d’invisibles 
subissent encore les accès de 
colère de leur conjoint, mari... 
Les violences intra-familiales 
ont explosé en 2022 et la 
seule libération de la parole, 
préalable indispensable à une 
réponse pénale, ne saurait 
expliquer la multiplication 
des signalements. Alors il 
faut mettre le sujet sur la 
place publique, dénoncer les 
mauvais comportements et  
« faire la guerre à la virilité ».  
Hommes-femmes, même 
combat.      

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Dans la Vienne, la 
sécheresse hivernale est 
telle cette année que les 
mesures de restrictions 
d’eau interviendront 
dès cette semaine, avec 
un mois d’avance. Le 
préfet a réuni vendredi 
les usagers de l’eau, 
agriculteurs en tête, qui 
doivent se préparer à 
une saison difficile.     

  Romain Mudrak - Claire Brugier

Certes, on ne peut pas encore 
traverser le Clain à pied 

aux abords du Pont-Joubert, 
mais une chose est sûre : la 
sécheresse frappe la Vienne à 
un niveau rarement observé. 
Il n’a pas plu une goutte sur le 
département entre le 21 janvier 
et le 20 février 2023. Après 
un été 2022 particulièrement 
sec, le déficit en eau ne s’est 
pas résorbé au cours des mois 
suivants. Loin de là. « On n’a 
pas eu d’hiver météorologique, 
constate Pascale Pin, secrétaire 
générale de la préfecture. Il 
faudrait 110mm de pluie en 
mars pour recharger les nappes 
phréatiques, or les normales 
sur cette période sont plutôt de 

50mm. » Et rien ne dit qu’on les 
aura même si des précipitations 
sont annoncées à partir de ce 
mercredi.
Le préfet, qui pilote la politique 
de l’eau dans la Vienne, a réuni 
vendredi pendant plus de quatre 
heures tous les usagers de l’eau, 
agriculteurs en tête, ainsi que les 
producteurs d’eau potable Eaux 
de Vienne et Grand Poitiers. Les 
quatre députés étaient égale-
ment présents à ce « comité 
ressources en eau », en charge 
cette fois de gérer la pénurie. 
Il a été acté l’entrée en vigueur 
dès cette semaine de l’arrêté 
cadre prévoyant les mesures 
de restriction des usages selon 
les niveaux d’alerte (vigilance, 
alerte, alerte renforcée, crise). 
C’est un mois plus tôt que l’an-
née dernière. « Considérant les 
circonstances exceptionnelles, 
la Vienne s’engage progressi-

vement dans une gestion an-
ticipée pour éviter une rupture 
brutale des usages », poursuit 
Pascale Pin. 

Les agriculteurs 
à la peine
Si les discussions ont été si 
longues, c’est que l’impact éco-
nomique de la sécheresse va 
se révéler important. Les me-
sures précises par bassin seront 
connues dans les prochaines 
heures. Aucune coupure d’eau 
au robinet n’est à craindre ac-
tuellement. En revanche, les ci-
toyens sont appelés à la sobrié-
té. Le département devrait être 
placé en seuil de « vigilance »,  
hormis la zone de Sommières-
du-Clain au sud et de la Dive du 
nord. Le ministre de l’Environne-
ment Christophe Béchu a invité 
les préfets dès la semaine der-
nière à « ne pas avoir la main 

qui tremble pour prendre des 
arrêtés », se disant lui-même 
« alarmé » par le déficit d’eau 
dans les sols.
Les agriculteurs sont évidem-
ment en première ligne. Difficile 
pour eux d’obtenir des volumes 
d’eau garantis pour arroser leurs 
champs. L’Association des irri-
gants de la Vienne (Adiv) s’est 
engagée à fournir des relevés 
hebdomadaires de ses consom-
mations et à réduire d’un tiers 
la surface consacrée au maïs 
dans le Nord-Vienne, passant 
de 1 400ha à 900ha. Dans ce 
contexte, la publication lundi 
prochain de l’étude Hydrologie, 
milieux, usages, climat (HMUC)
sur l’évolution à long terme 
des ressources en eau devrait 
concentrer toutes les attentions 
à quelques jours d’une nouvelle 
mobilisation d’ampleur contre 
les bassines.

Sécheresse : la Vienne 
anticipe les restrictions

A Jaunay-Marigny, le niveau de la Pallu 
est extrêmement bas pour la saison.

L’info de la semaine
G E S T I O N  D E  L ’ E A U
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VILLAGES AUTO POITIERS ET CHÂTELLERAULT

CE WEEK-END DU 10 AU 12 MARS

POITIERS

CHÂTELLERAULT

La question du partage de l’eau inquiète, en té-
moignent plusieurs initiatives citoyennes. Après 
La Villedieu-du-Clain, Vienne Nature, la Ligue 
pour la protection des oiseaux, UFC-Que choi-
sir, la Confédération paysanne et la fédération 
départementale de la pêche organisent une 
nouvelle réunion sur le thème « eau et agri-
culture », samedi de 14h30 à 17h30, à l’Ensi 
de Poitiers. En jeu : « la co-construction d’un 

Projet territorial de gestion de l’eau d’initiative 
citoyenne qui prenne en compte les usages 
multiples de l’eau et pas uniquement agricole 
», note Jean-Pierre Coillot, vice-président d’UFC-
Que choisir. Jeudi, à 18h, à l’auditorium Sainte-
Croix, la première d’une série de conférences 
sur l’eau comme bien commun portera sur  
« partage de l’eau et changement climatique, 
un nouvel équilibre à trouver ». 

Initiatives citoyennes autour de l’eau



Cinquième volet de 
notre série sur la Ferme 
Emmaüs Maisoncelle 
de Lusignan. Depuis 
quelques semaines, 
trois détenus ont 
intégré la structure. Ils 
racontent leurs premiers 
pas à l’air libre, entre 
activité maraîchère et 
projet de réinsertion. 

  Arnault Varanne  

Il fait gris ce matin-là à Lu-
signan. De grosses gouttes 

tombent sur la terre ocre du 
lieu-dit Maisoncelle. Ce temps 
chagrin n’empêche pas Philippe, 
Rodolphe et Youssef de s’activer 
sous la serre et sur la parcelle 
pour mettre en place le système 
d’irrigation de l’exploitation. Des 
ouvriers agricoles pas tout à fait 
comme les autres. Ce sont les 
premiers résidents de la Ferme 
Emmaüs Maisoncelle. Sortis de 
prison en janvier, les trois fu-
turs ex-détenus racontent leur 
parcours et leurs espoirs avec 
franchise, en souhaitant que 
ce « stop » de quelques mois à 
Lusignan leur donnera un nouvel 
élan. Un quatrième résident les 
rejoindra fin mars. 

Youssef, 22 ans
« J’ai découvert la ferme en 
prison grâce à un prof qui est 
bénévole ici. Il nous a parlé 
du projet et cela m’a plu tout 
de suite. J’ai écrit une lettre et 
on m’a répondu une semaine 
après. J’ai ensuite rencontré 
Bruno (Vautherin) et Mélanie 
(Forestier) au parloir avocats. 
Je suis venu en immersion une 
journée. En repartant en dé-

tention, je savais que c’était ce 
projet que je voulais. 
L’alcool et la violence en récidive 
m’ont amené derrière les bar-
reaux. J’ai écopé d’une peine de 
trois ans, j’en suis à onze mois. 
La ferme, c’est une seconde 
chance, un cadeau. Ce qui me 
plaît, c’est d’avoir la résidence, 
le travail et, surtout, l’accom-
pagnement social. Même si 
j’ai beaucoup bourlingué, j’ai 
toujours aimé la campagne. Et 
le fait d’apprendre un métier est 
important. Et puis j’ai une fille de 
2 ans, c’est mieux la campagne 
pour une enfant. C’est dans mes 
projets qu’elle vienne me voir. 

Je suis là jusqu’au 31 décembre, 
j’ai refusé une RPS (Remise de 
peine supplémentaire). Je sais 
que c’est rare, mais je ne veux 
pas partir trop tôt. Je préfère 
être bien entouré avant de me 
retrouver seul. J’ai besoin de 
savoir pourquoi cette violence 
quand je bois. J’ai un suivi psy-
chologique et en addictologie. 
Ça me fait du bien. La relation 
avec Rodolphe et Philippe se 
passe bien. J’ai toujours marché 
avec plus grand que moi. Ils 
ont plus de métier, savent me 
conseiller sur la vie, le travail. »

Philippe, 55 ans 
« Je suis venu ici pour me réa-
dapter à la vie dehors. J’ai été in-
carcéré vingt ans quand même. 
Il faut que je recommence tout. 
Ma peine se termine en oc-
tobre. Mon métier avant, c’était 
les espaces verts à la Ville. Je 
suis venu en immersion en 
novembre, ils ont vu que j’étais 
calme. La vie à la campagne, 
je connais. Avant, j’allais à la 
chasse, j’aime bien les bois, la 
nature. Mais ça fait drôle de 
retrouver la liberté après tant 
d’années. Le week-end, je sors 
en ville pour me promener, 
faire des courses, c’est bizarre.

Ici, on n’entend plus le bruit des 
clés, les autres gueuler par les 
fenêtres. La première fois, je ne 
voulais plus repartir tellement 
c’était calme ! C’est bien qu’ils 
ouvrent des structures comme 
ça, mais c’est une sacrée res-
ponsabilité. Je partirai sans 
doute en octobre, il faut laisser 
de la place aux autres. Pour 
faire quoi ? J’aime bien aider 
les personnes âgées, tondre 
la pelouse, des choses comme 
ça... Même le week-end, je 
bricole, j’ai taillé des haies. Ma 
mère nourricière me dit que je 

me suis bien débrouillé, elle est 
contente que je sois là. »

Rodolphe, 57 ans 
« Avec les remises de peine, 
je devrais sortir en 2026, il en 
reste un peu à faire. J’ai enten-
du parler de la ferme par ma 
CPIP (conseillère pénitentiaire 
d’insertion et de probation, 
ndlr). Je suis en placement 
extérieur pour une année ici. 
Je me sens très bien. Rien 
qu’en poussant la porte de la 
prison, j’ai senti une bouffée 
d’oxygène. J’ai toujours été 
proche de la nature, je suis 
dans mon élément. C’est un 
nouveau départ, dans un coin 
où je ne connais personne. Je 
voulais repartir de zéro et évi-
ter la sortie sèche. Quand j’ai 
replongé en 2005, je n’étais 
sorti que depuis un an. 
A l’époque, j’avais dû tout 
faire par moi-même. J’avais 
contacté une association mais, 
à chaque fois que je me poin-
tais à un rendez-vous, les gens 
n’étaient pas là. Je me suis dé-
merdé tout seul, j’avais retrou-
vé un travail, un logement. 
Il a fallu qu’un soir des amis 
viennent à la maison. Ça s’est 
mal terminé, encore une fois. 
Aujourd’hui, je suis suivi par 
un addictologue pour l’alcool. 
Je me suis reconstruit un ob-
jectif et je m’y tiens. La terre ?  
De par mon métier (dans la 
restauration, ndlr), j’utilise des 
légumes. Mon projet, c’est de 
monter ou de reprendre un 
food-truck avec des produits 
locaux, de travailler avec 
les producteurs du coin. A la 
ferme, on est accompagné. On 
doit tous tirer dans le même 
sens pour faire avancer le 
projet. »

SOCIAL 
Aude Paulmier : 
« Les résidents ont 
plein d’idées »

C’est la dernière à avoir rejoint 
la Ferme Emmaüs Maisoncelle, 
comme chargée de vie collective. 
Aude Paulmier a dans ses attribu-
tions l’animation de l’équipe de bé-
névoles, des salariés en réinsertion 
et des résidents. Ce qui commence 
par l’encadrement des repas. « On 
est entre 6 et 14 à table le midi, 
on prépare des choses simples 
mais équilibrées avec, à l’avenir, 
le plus possible de légumes de la 
ferme, explique-t-elle. En déten-
tion, les repas ne sont pas toujours 
excellents. » La gestion des courses 
en amont fait aussi partie de ses 
attributions. Mais son rôle va bien 
au-delà. Mise en place d’activités 
culturelles et sportives, lien avec 
les associations du territoire, orga-
nisation des sorties au cinéma, à la 
bibliothèque, comme à la recyclerie 
de Lusignan... « Les résidents ont 
plein d’idées, parlent de jeux de 
société, de pétanque, etc. »
Avant d’arriver à Lusignan, la jeune 
femme de 35 ans a travaillé plu-
sieurs années dans la solidarité 
internationale, notamment au 
sein de Solidarité Sida. « J’ai mené 
des projets avec des associations 
d’Afrique de l’Ouest et du Moyen 
Orient. » L’univers carcéral, elle le 
connaît bien pour être bénévole 
en détention depuis une douzaine 
d’années. Elle a occupé le poste de 
responsable de groupe chargée des 
relations avec l’administration pé-
nitentiaire de Corbas -une maison 
d’arrêt- pour Ie compte d’une as-
sociation de soutien aux personnes 
incarcérées, à Lyon. Aude Paulmier 
a également travaillé à la ferme de 
Moyembrie et est toujours membre 
du conseil d’administration de 
Champ libre, une association qui 
organise « des rencontres entre des 
personnes en situation d’isolement 
et des personnes désireuses de 
partager leur passion ». 
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Sur les chemins
de la liberté 

R É I N S E R T I O N

Youssef, Philippe et Rodolphe (photo du bas) mènent désormais une nouvelle vie à Lusignan. 

Série

4 le .info - N°598 du mardi 7 au lundi 13 mars 2023



Sur les chemins
de la liberté 

A la veille de la Journée 
internationale des droits 
des femmes, Gwenola 
Joly-Coz, première prési-
dente de la Cour d’appel 
de Poitiers, a accepté 
de partager son regard 
de magistrate. Elle vient 
de publier Femmes de 
justice.

  Claire Brugier  

Vous êtes entrée à l’Ecole 
de la magistrature en 1990. 
Pourquoi ce livre, maintenant ?
« Depuis octobre 2020, je suis 
la première présidente de la 
Cour d’appel de Poitiers. Cela 
signifie que depuis 77 ans 
que les femmes ont accès à la 
magistrature, ce poste n’avait 
jamais été donné à une femme. 
Il suffit de regarder les portraits 
dans le couloir (ndlr, à l’exté-
rieur de son bureau)… Je sens 
tous les jours le poids de leurs 
regards. Ce qui m’a motivée 
pour écrire ce livre ? Quand je 
me suis demandé, après 25 ans  
de magistrature, qui avait été la 
première femme juge en France, 
personne n’a été capable de me 
citer son nom. L’institution n’a 
gardé trace ni de son identité, 
ni de son histoire, ni de son 
image. Tous les mécanismes 
d’invisibilisation des femmes 
sont à l’œuvre la concernant. 
Jusqu’alors, mon parcours de 
magistrate m’avait paru égali-
taire car je m’y étais conformée, 
mais cette question m’a mise en 
mouvement. Charlotte Béqui-
gnon-Lagarde a été nommée le 
16 octobre 1946 à la Cour de cas-
sation. Il n’était pas possible de 
la laisser dans l’ombre. Avec ce 
livre, j’ai fait œuvre de mémoire 
pour mon institution. »

De telles figures de référence 
sont-elles nécessaires ?
« Se raccrocher à quelques 
grands modèles identificatoires 
est indispensable, la première 
femme magistrate à présider un 
tribunal, la première procureure 
de la République… Quel que 
soit le domaine, savoir que cela  
est possible change tout. Il y a 77 
ans encore, 100% des magistrats 
étaient des hommes. »

L’entrée des femmes dans la 
magistrature a-t-elle modifié 
les pratiques ?
« Non, et je ne souhaite pas 
tomber dans les pièges de l’es-
sentialisation. Il n’y a pas de 
qualités spécifiquement mas-
culines ou féminines. La ma-
gistrature est juste devenue à 
l’image de la société, donc elle 
est meilleure, et peut-être plus 
à même d’entraîner la confiance 
des citoyens. »

Quel rôle joue le droit dans la 
reconnaissance des femmes ?
« Le droit est un levier très fort 
mais, contrairement au légis-
lateur, je ne fabrique pas les 
lois, je les applique. L’évolution 
du droit vient d’un mouvement 
entre le législateur et la société, 
même si, et le procès de Bobi-
gny(*) en est un exemple, par la 
jurisprudence nous pouvons agir. 
Pour cela il faut des femmes qui 
prennent des responsabilités. 
L’avantage d’être cheffe, c’est 
que l’on peut mettre sur la table 
nos sujets, la charge mentale, 
l’équilibre des temps de vie... 
En France, on trouve 70% de 
femmes dans la magistrature 
et 90% dans les greffes, mais 
seulement 25% dans la hié-
rarchie. Il y a encore des postes 
de magistrat qui n’ont jamais été 
confiés à des femmes. Le procu-
reur général François Mollens va 
prendre sa retraite mais le poste 

sera-t-il confié à une femme… ?  
Le droit évolue énormément 
mais, au-delà, nos pratiques 
doivent évoluer. »

Comment faire avancer 
les droits des femmes ? 
« J’ai la conviction qu’il faut avoir 
des fondements intellectuels 
pour chaque sujet de société, 
afin d’être à l’aise dans nos 
pensées. En cela, mon livre est 
presque un ensemble de fiches 
pratiques. La mixité, la parité, 
l’égalité, la prise de parole, le 
plafond de verre…. Ce sont des 
sujets de conversation mondiale 
et nous y participons. Nous 
ne faisons pas la guerre aux 
hommes mais à la virilité. »

(*)En 1972, procès pour avorte-
ment au cours duquel l’avocate 
Gisèle Halimi a obtenu la relaxe 

de sa cliente.

Femmes de justice, Gwenola 
Joly-Coz, Enrick.B.Editions, 274 

pages, 18,95€.

POITIERS
Journée internationale 
des droits des femmes

Autour du 8 mars 
 Table ronde autour de l’écriture 

inclusive et atelier d’autodéfense, 
par Volar. Le 8 mars, à partir de 
14h, place Leclerc. Accès libre.
 Formation « cyberviolence : se 

protéger et protéger les autres », 
par le collectif Stop Fisha. Le 10 
mars, de 13h à 14h30, amphithéâ-
tre Beauvoir, bât. A3 sur le campus. 
Accès libre.
 Ateliers d’auto-défense mentale, 

émotionnelle et verbale, par la Cie 
Sans Titre. Les 10 et 11 mars, de 
9h à 12h, aux Salons de Blossac. 
Gratuit, sur réservation à sanstitre-
porduction@gmail.com.
 Gisèle Halimi - Défendre !, par la 

Cie L’ouvrage (à partir de 14 ans). 
Le 12 mars, à 14h et à 18h30, aux 
salons de Blossac.
 Table ronde autour du thème 

des femmes en responsabilité, le 
21 mars, à 18h, en mairie.

Le 8 mars
 à 10h, création de pancartes en 

non-mixité choisie (lieu indiqué sur 
Facebook Collectif du 8 mars).
 à 12h, assemblée générale étu-

diante sur les inégalités de genre 
dans l’enseignement supérieur, à 
l’amphithéâtre Beauvoir du bât. 3, 
sur le campus.
 de 12h15 à 14h, atelier karaté 

au Local.
 à 14h, repas partagé place 

Leclerc.
 de 19h30 à 21h, table ronde sur 

l’écriture inclusive, au Local.
 de 17h30 à 19h30, apéro 

féministe.
 de 19h à 22h, vernissage de 

l’exposition « Queer exhibition - 
Identité et résistance », au Local
 à 20h30, au Dietrich, Debout 

les femmes ! de François Ruffin et 
Gilles Perret. Prix libre.

Expositions
 Guerilla girls, au musée Sainte-

Croix, jusqu’au 18 septembre. En-
trée : 2,50€ à 5€.
 Histoire de compositrices, au 

musée Sainte-Croix, assortie le 
10 mars, à l’auditorium Saint-Ger-
main, à 20h30, d’un concert « Le 
continent oublié, compositrice et 
musique de chambre contempo-
raine ». Entrée : de 3,50€ à 14€, 
réservation au 05 49 30 20 21.
 Femmes de lettres du Poitou, à 

la médiathèque, suivi d’un atelier de 
contribution à Wikisource, le 12 mars, 
de 14h à 18h.
 Regards sur l’art, expo 

collective consacrée aux femmes, 
jusqu’au 8 avril, au CCAS.

Conférence
 Femmes remarquables, le 8 mars, 

à 18h30, au Palais. Entrée libre.
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Elle rend justice aux femmes

Gwenola Joly-Coz est la première présidente de la Cour d’appel de Poitiers.

PRÊT-À-PORTER MASCULIN - 17 RUE DU MARCHÉ NOTRE DAME, POITIERS

Déjeuners•Diners•Apéritifs
Soirées•Concerts•Sport

Ouvert 7/7 • 05 49 41 50 20 • republic-corner.fr



Regards

  Mamadou Souaré
  CV EXPRESS
Médiateur citoyenneté au centre 
d’animation des Couronneries à Poi-
tiers, cofondateur et président de 
l’Association pour la promotion des 
valeurs de la République, vice-pré-
sident du centre socio-culturel des 
Trois-Cités, je milite et agis au quoti-
dien pour le vivre-ensemble. J’ai été 
élu « citoyen combatif de la ville de 
Poitiers » en 2020. J’ai une maîtrise 
en droit public obtenue en Guinée. 
J’ai posé mes valises à Poitiers en 
septembre 2009 pour continuer mes 
études supérieures et j’ai un master 2 
en droit et administration publics. Je 
suis Franco-Guinéen. 

J’AIME : l’univers et ses merveilles, 
le footing et les balades au bord du 
Clain à Poitiers, manger bio, les débats 
politiques et citoyens. 

J’AIME PAS : les incivilités, la 
guerre, la trahison, le réchauffement 
climatique. 

Habilité à former mes conci-
toyens à la laïcité et aux 

valeurs de la République, je 
profite de cette occasion pour 
partager ce pilier de notre 
démocratie. Dans notre pays, 
il existe plusieurs religions. 
Il existe aussi des gens qui 
ne sont pas croyants. Ils sont 
athées. Enfin, d’autres n’ont 
pas de certitude sur l’existence 
d’un ou plusieurs dieux, ils 
sont agnostiques. Chacun peut 
exprimer son opinion. C’est 
garanti par la laïcité depuis la 
grande loi de séparation des 
Eglises et de l’Etat votée en 
1905. Cette loi permet aux re-

ligions de s’organiser comme 
elles le veulent pour pratiquer 
leur culte avec des cérémo-
nies et des bâtiments du type 
églises, temples, synagogues 
ou mosquées. 
Les personnes qui n’ont pas 
de religion peuvent adhérer à 
une ou plusieurs philosophies. 
L’humanisme est l’une d’entre 
elles. Ils sont également libres 
de leurs opinions. Mais ni ces 
philosophies, ni ces religions 
ne sont favorisées ou finan-
cées par l’Etat. Chacun a le 
droit de dire ou d’écrire ce 
qu’il pense dans le respect 
de la loi. Dans la vie quoti-

dienne, on peut par exemple 
s’habiller comme on veut. Ce 
n’est pas valable au collège 
et au lycée où les profes-
seurs et les élèves n’affichent 
pas leurs signes religieux car 
l’école est un lieu particulier. 
C’est un espace où chacun 
est un individu à part entière 
et non le représentant ou le 
porte-drapeau d’une convic-
tion. Bien sûr, les discussions 
sont libres. On peut parler des 
religions, des philosophies, 
de ses convictions, critiquer 
les idées de l’autre mais on 
ne peut pas les imposer. Dans 
de nombreux pays, il existe 

des gens qui sont persécutés 
parce qu’ils ont une religion 
qui n’est pas celle du pouvoir 
ou parce qu’ils n’ont pas de 
religion du tout. C’est injuste. 
Et c’est pourquoi la laïcité est 
si précieuse qu’elle constitue 
l’un des piliers de la Répu-
blique française. Car cette 
doctrine n’est pas contre les 
religions. Au contraire, elle 
garantit la liberté pour cha-
cun de croire en Dieu ou pas. 
Et ça, vous savez comment 
cela s’appelle : la liberté de 
conscience.  

Mamadou Souaré

La laïcité, 
un pilier de la République

Venez rencontrer notre équipe  
vendredi et samedi  
10 & 11 mars 2023 
SALON DE
L’APPRENTISSAGE  
ET DE L’ORIENTATION 
Parc des Expositions de Poitiers 

JPO 22 MARS 14H-18H

2023_TALIS_annonce_Le_7_208mmX132mm_POITIERS_FEV23.indd   12023_TALIS_annonce_Le_7_208mmX132mm_POITIERS_FEV23.indd   1 22/02/2023   10:4022/02/2023   10:40
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Dossier
C O N J O N C T U R E

La 4e édition du Salon 
de l’apprentissage et de 
l’orientation se déroule 
vendredi et samedi 
au parc des expos de 
Poitiers. L’occasion de 
surfer sur une excellente 
dynamique. Dans la 
Vienne, plus de 4 000 
jeunes bénéficient d’un 
contrat sous ce statut. 

  Arnault Varanne  

« Du CAP au bac + 5, l’ap-
prentissage est la voie de 

l’excellence ! » Le slogan de 
la Chambre de métiers et de 
l’artisanat claque comme un 
drapeau un jour de mistral. Et 
la 4e édition du Salon de l’ap-
prentissage et de l’orientation 
-et non plus de l’emploi- promet 
d’attirer la foule des grands 

jours dans le hall B du parc des 
expos de Poitiers, vendredi et 
samedi. Les scolaires d’abord 
puisque près de 1 600 collé-
giens et lycéens devraient s’y 
presser le premier jour. Au pro-
gramme : du concret ! A savoir 
huit pôles distincts vers lesquels 
se diriger en fonction de ses 
goûts : services, construction, 
mécanique, logistique et trans-
port, industrie, agriculture, ter-
tiaire, métiers de bouche et arts 
de la table. A chaque pôle, des 
démonstrations et un dialogue 
nourri avec les représentants 
des vingt-cinq organismes de 
formation présents. 
Pour la Chambre de métiers et 
de l’artisanat Nouvelle-Aqui-
taine et ses partenaires, Etat, 
Département et Grand Poitiers, 
l’objectif semble clair : surfer 
sur l’excellente dynamique 
entrevue depuis 2019. « En 
2019, nous étions dans ce dé-

partement à 2 662 contrats 
d’apprentissage, illustre Agnès 
Mottet, responsable de la 
Direction départementale de 
l’économie, de l’emploi, du tra-
vail et des solidarités. En 2022, 
4 113 contrats ont été signés. »  
La diminution cette année des 
aides gouvernementales -une 
seule prime à l’embauche de 
6 000€, quel que soit l’âge de 
l’apprenti, contre 5 000€ et 8 
000€ auparavant- n’y a rien fait. 
L’engouement ne se dément 
pas. Il y a fort à parier que les 
démonstrations des jeunes en-
gagés dans les Olympiades des 
métiers (Sarah Boune en art flo-
ral, Théo Sauzé en carrosserie), 
sur un espace dédié de 350m2, 
donnent des idées à d’autres. « 
On a vu par le passé des jeunes 
venir le vendredi avec leur 
classe et revenir avec leurs pa-
rents le lendemain », témoigne 
Karine Desroses, présidente de 

la Chambre de métiers et de 
l’artisanat. La vice-présidente 
de la Région en charge de la 
Formation professionnelle et de 
l’Apprentissage table d’ailleurs 
sur une fréquentation du salon 
à la hausse (7 300 visiteurs en 
2022, 9 400 en 2019). 
L’apprentissage n’est pas l’apa-
nage des moins de 26 ans. Les 
adultes qui se reconvertissent 
adoptent la formule « théo-
rie-pratique » via des contrats 
de professionnalisation (cf. page 
15) « en hausse depuis 2020 
» - 742 en 2022- selon Agnès 
Mottet. Reste à savoir comment 
la conjoncture économique va 
affecter ou non le moral des 
dirigeants et les inciter ou pas à 
enrôler des apprentis.

4e Salon de l’apprentissage et 
de l’orientation, vendredi et 

samedi au parc des expositions 
de Poitiers, hall B. Entrée libre.

L’apprentissage 
au zénith
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Vous recrutez ?

SUPPLÉMENT ECONOMIE 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

JANVIER 2023JANVIER 2023

2023,
année de l’emploi

Réservez dès à présent votre 
annonce publicitaire dans 
notre hors-série spécial 
Emploi-Travail saisonnier
Recrutement-Formation



CONCOURS
« Je filme ma formation » 
: 8 étudiants en finale
En BTS NDRC (négociation et digita-
lisation de la relation client) au ly-
cée du Bois-d’Amour, à Poitiers, huit 
élèves ont participé au concours 
vidéo « Je filme ma formation » et  
ont été sélectionnés pour participer 
à la finale ! Les huit lauréats, dont 
sept sont en apprentissage dans 
des entreprises de Poitiers et ses 
alentours (Laser Game évolution 
Poitiers, La Roue Libre, Aquitaine 
Cheval, Cachet Guiraud automo-
bile, Comdata group, Ital Auto 86, 
l’Open5), sont donc invités au Grand 
Rex, à Paris, le 23 mars. Pour rappel, 
« Je filme ma formation » est placé 
sous le haut patronage des minis-
tères de l’Education nationale et de 
l’Enseignement supérieur, et parrai-
né par des personnalités telles que 
Jean Dujardin, Costa Gavras, Jean-
Louis Etienne, François de Closets 
et Tina Kieffer. Il met en lumière les 
formations et les établissements qui 
les proposent avec pour objectif de 
faire connaître les formations aux 
métiers qui recrutent et de faire 
progresser les jeunes dans l’élabo-
ration de leur projet d’orientation 
scolaire et professionnelle.

La vidéo est visible sous le lien 
suivant : https://vu.fr/opyX.

CONCOURS
Meilleur croissant : 
un apprenti de 
Marc-Godrie en finale

La 17e édition du concours du 
meilleur croissant d’Isigny AOP a 
souri le week-end dernier à Wil-
liam Rosamont (au centre sur la 
photo). L’élève en apprentissage 
au lycée Marc-Godrie de Loudun 
a décroché le 2e prix derrière 
Thomas Houdreau (CFA des Com-
pagnons du devoir, Tours). Tous 
deux ont décroché leur ticket pour 
la finale nationale qui aura lieu en 
Normandie, à Caen, les 9 et 10 
mai. Parmi les 16 candidats en lice 
(137 en France), issus des dépar-
tements de la Charente, de la Cha-
rente-Maritime, du Cher, de l’Indre, 
de l’Indre et Loire, du Loir-et-Cher, 
des Deux-Sèvres et de la Vienne, 
se trouvaient quatre apprentis 
de la Vienne. Pour l’épreuve 
régionale, organisée au CFA de 
Saint-Benoît, ils devaient réaliser  
24 croissants totalement iden-
tiques au beurre d’Isigny. 
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Dossier apprentissage

Le Creps de Poitiers 
forme désormais plus 
de 500 apprentis 
chaque année dans 
les métiers du sport et 
de l’animation. Clubs, 
piscines et centres de 
loisirs se les arrachent.

  Romain Mudrak  

Depuis trois ans, l’apprentis-
sage n’est plus réservé aux 

métiers de bouche ou au bâti-
ment. De nouveaux secteurs 
s’en sont emparés. De grandes 
entreprises ont même créé 
leur propre centre de formation 
d’apprentis en interne. Le Creps 
de Poitiers a rapidement saisi 
cette opportunité, notamment 
pour ses Brevets professionnels 
de la jeunesse, de l’éducation 
populaire et du sport (BPJEPS). 
Cette année, 537 jeunes de 
moins de 30 ans alternent entre 
des périodes en entreprise, en 
tant que salariés à part entière, 
et des sessions de formation.  
« La Ligue régionale de voile, 
le CSP Limoges, le Stade roche-

lais font appel à nous, notre 
taux d’insertion à six mois 
atteint 86% », se félicite Lucille 
Richard, chargée de dévelop-
pement de l’apprentissage au 
Creps de Poitiers.
Les filières les plus demandées 

sont les BPJEPS maître nageur 
sauveteur, « activités de la 
forme » autrement dit coach 
sportif, et « activités physiques 
pour tous » (APT). C’est celle-ci 
qu’a choisie Mathis Coulonniers, 
19 ans. Mais avant, ce footbal-

leur aguerri et passionné de 
sport en général a dû réussir les  
« tests d’exigence préalables »  
à l’entrée en formation. Au 
menu, test de Luc Léger, slalom 
entre des plots avec un ballon 
au pied et à la main, épreuves 
de précision, d’équilibre… 
Mathis envisage de créer sa 
micro-entreprise et de propo-
ser des activités multisport. En 
attendant, le jeune homme 
apprend le métier à l’Acsep, 
une association poitevine 
qui intervient notamment 
auprès des enfants sur le 
temps périscolaire et au centre 
de loisirs. L’apprentissage ?  
Il n’y voit que des avantages !  
« Je rencontre d’autres éduca-
teurs sportifs, je vois leur ma-
nière de travailler et le temps 
passe très vite. » Et en plus, 
la formation est rémunérée !  
Le BPJEPS APT dure dix mois 
et permet « d’encadrer tous 
les sports sauf ceux à environ-
nement particulier comme le 
canyoning, souligne Nicolas 
Jimblet, responsable pédago-
gique au Creps. Attention quand 
même à avoir les épaules. »

Des apprentis coachs au Creps

A 19 ans, Mathis anime des créneaux 
multisports avec des enfants. 
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UNE VOIE

POUR
CHACUN !

www.stjacquesdecompostelle.com

FAIRE LA DIFFÉRENCE
L’ALTERNANCE POUR

RDV au Salon
de l’apprentissage

les 10 et 11 mars 2023
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Des apprentis coachs au Creps

Offre réservée aux particuliers, en vigueur au 01/01/2023. Youzful est un service en ligne gratuit non conditionné à un engagement d’achat. Le service de mise en relation avec les professionnels (messagerie privée) 
est uniquement accessible après la création d’un compte Youzful Jeune. Voir conditions d’utilisation sur le site Youzful. Pour plus d’informations, renseignez-vous auprès de votre conseiller. Le site www.youzful-by-ca.fr 
est édité par Crédit Agricole e-Développement, société en nom collectif au capital de 5 850 € dont le siège social est situé 48,rue La Boétie 75008 Paris,immatriculée au registre du commerce et des sociétés de Paris 
sous le n° 790 054.811, intermédiaire en opérations de banque et services de paiement – numéro ORIAS 13 006 097.  Accès gratuit au site, hors coût du fournisseur d’accès. 03/2022 – K13315 – Édité par Crédit 
Agricole S.A., agréé en tant qu’établissement de crédit – Siège social : 12 place des Etats-Unis, 92127 Montrouge Cedex – Capital social : 8 750 065 920 € – 784 608 416 RCS Nanterre.  
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU - Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit – Siège social : 18 rue Salvador Allende – CS50 307 – 86008 – Poitiers Cedex 1 – 399 
780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896. Identifiant unique CITEO FR234342_03GYCH.  Ed. 02/2023. Crédit photo : 
Getty Images. Document non contractuel.

ALTERNANCE, JOB ÉTUDIANT, STAGE, CDD, CDI

ORIENTATIONS, 
     CONSEILS DE PROS 

& TOUTES LES OFFRES 
    QUI VOUS CORRESPONDENT 

CONSTRUIRE VOTRE AVENIR
     EN TOUTE SÉRÉNITÉ
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Dossier apprentissage

L’année a démarré sur 
les chapeaux de roue 
pour Alicia Deschamps. 
La jeune apprentie en 
mécanique moto au CFA 
de Saint-Benoît a dé-
croché une belle place 
au concours Top Clef du 
Salon du deux-roues de 
Lyon.

  Claire Brugier  

Oubliés, les petits moments 
de doute qui ont entamé sa 

détermination en fin d’année. 
Alicia Deschamps est revenue 
début mars du Salon du deux-
roues de Lyon regonflée à bloc. 
Arrivée 12e sur 36 du concours 
Top Clef avec à peine six mois 
d’expérience, la jeune fille de  
16 ans a fait le plein de motiva-
tion pour poursuivre son appren-
tissage au sein de la concession 
Yamaha de Poitiers. « Cela m’a 
donné confiance. Depuis mon 
retour je sens que j’ose davan-
tage faire les choses. » 
Changer des plaquettes, dé-

monter des fourches, vérifier 
le calage de la distribution, 
procéder à la révision com-
plète des routières qui lui sont 
confiées, Alicia, en première 
année de CAP maintenance des 
véhicules-option C-motocycles 
au CFA de Saint-Benoît, ne s’en 
lasse pas.  « J’ai su ce que c’était 
ce que je voulais faire dès la  
4e ! » Pourtant, hormis sa 50cm3 
achetée au printemps dernier, 
aucune autre moto dans la mai-

son familiale d’Anché. « J’avais 
une petite moto Spiderman 
quand j’étais petite, c’est peut-
être ça… », plaisante-t-elle tout 
sourire. Plus sérieusement, « j’ai 
toujours aimé bricoler. Bien sûr 
j’aime la sensation de piloter 
mais j’adore aussi tout défaire 
et refaire, savoir comment ça 
fonctionne… Etre en alternance 
est une chance. Pendant mes 
semaines en entreprise, j’ap-
prends beaucoup, mon chef me 

laisse le temps et je travaille 
avec un but, pour le client. Et 
puis j’ai une équipe, elle est 
incroyable ! », confie avec en-
thousiasme la jeune apprentie 
mécanicienne sous le regard 
admiratif de Céline. « On la sent 
très bien dans ce qu’elle fait. »  
Et même si le milieu profes-
sionnel de la mécanique moto 
reste plutôt masculin, « Alicia a 
le tempérament pour pouvoir 
s’affirmer », assure sa maman.

Alicia Deschamps a la clef

Alicia Deschamps est avide de tout 
connaître sur la mécanique moto.
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PORTES OUVERTES
Se former avec 
les Compagnons
Les Compagnons du devoir ouvrent 
leurs portes samedi, de 9h30 à 
17h30, rue du Porteau, à Poitiers. 
L’occasion de découvrir un modèle 
de formation original, offrant de 
solides perspectives d’emploi et 
accessible après la 3e, un premier 
diplôme du métier ou en formation 
continue dans les filières suivantes :  
bâtiment et aménagement, tech-
nologies de l’industrie, matériaux 
souples et métiers du goût. Certains 
métiers, comme celui de tailleur 
de pierre, existent depuis toujours, 
d’autres ont été accueillis plus ré-
cemment, comme les fromagers ou 
les charcutiers. Les trois piliers des 
Compagnons sont l’apprentissage 
d’un métier en alternance, la vie en 
communauté et le partage d’expé-
riences professionnelles au cours 
d’un Tour de France. Ils forment plus 
de 11 000 jeunes par an à 36 mé-
tiers. Poitiers est l’un des 209 sites 
d’accueil en France. Les formations 
qui y sont proposées concernent le 
domaine du bâtiment. Formateurs, 
apprentis et itinérants en cours de 
Tour de France seront sur place pour 
présenter leurs métiers et répondre 
aux questions.



Alicia Deschamps a la clef 1100&&1111  mmaarrss  22002233
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vendredi et samedi 

de 9h à 18h
entrée gratuite

du CAPdu CAP
à BAC + 5à BAC + 5

services - construction - Logistique & transport - Mécanique

industrie - agriculture - Tertiaire - metiers de bouche & arts de la table

SSAALLOONN  DDEE
LL’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE
EETT  DDEE  LL’’OORRIIEENNTTAATTIIOONN  



C’est avec un grand plaisir que nous vous accueillons pour cette quatrième édition du Salon de l’Apprentissage et de 
l’Orientation. Ce salon présente tout l’éventail des formations par alternance disponibles dans la Vienne, du CAP à Bac 
+ 5. 

Vous cherchez une orientation ou une place en apprentissage ? Avec ses 8 pôles, ses 25 centres de formation, et ses 
nombreuses démonstrations de métiers, ce salon est une occasion unique de découvrir l’univers professionnel des 
filières suivantes : 
• Services, 
• Construction, 
• Mécanique, 
• Logistique et transport, 
• Industrie, 
• Agriculture, 
• Tertiaire,
• Métiers de bouche et arts de la table,

Les candidats aux Olympiades des Métiers seront également présents pour des démonstrations, en conditions réelles, 
organisées dans le cadre de cette compétition d’excellence. 

Que vous soyez collégien, lycéen, étudiant ou en reconversion professionnelle, nos conseillers en orientation et nos 
formateurs sont là pour vous accompagner dans l’élaboration de votre projet de vie et vous mettre en relation avec des 
chefs d’entreprise qui cherchent des apprentis. 

Le Salon de l’Apprentissage et de l’Orientation est une initiative du collectif des acteurs de la formation, avec le soutien 
financier de l’État, du Conseil Régional Nouvelle-Aquitaine, du Département de la Vienne et de Grand Poitiers. 

                                     Du CAP au Bac+5, l’apprentissage est la voie de l’excellence !
Karine 

DESROSES
 

Présidente  
de la Chambre de Métiers 

et de l’Artisanat 
Nouvelle-Aquitaine -Vienne

Jean-Marie 
GIRIER

Préfet 
de la Vienne 

Florence 
JARDIN 

Présidente 
de Grand  Poitiers 

Alain
ROUSSET

Président de la Région 
Nouvelle-Aquitaine 

Alain
PICHON

Président du Département 
de la Vienne 

Un grand merci à tous nos partenaires 



www.facebook.com/salon.apprentissage.emploi/

• Espace métiers

Animés par les organisations professionnelles et les centres de formation, huit pôles, représentant huit 
secteurs d’activités différents, proposeront des démonstrations tout au long du Salon : 

Agriculture
Les lycées agricoles et le réseau des MFR* présenteront la construction d’un aménage ment paysager, ainsi que des 
démonstrations semis/bouture/division horticole. Les métiers de l’apiculture et les animaux seront au rendez-vous. 
Seront également organisées des démonstrations de distillation de plantes aromatiques et médicinales et la pré-
sence d’un simulateur de conduite de tracteur. 

L’industrie 
Le pôle formation UIMM* proposera des animations autour du cycle de fabrication d’un produit. Plusieurs étapes 
seront présentées : conception, réalisation/fabrication, maintenance, Qualité Sécurité Environnement (QSE). Un 
casque de réalité virtuelle, un robot collaboratif et la présentation de créations réalisées avec une imprimante 3D 
complèteront le programme.

Services
Le Campus des métiers et de l’artisanat et le réseau des MFR vous invitent à assister à des démonstrations d’art floral 
et de coiffure. Les métiers et prestations autour des services à la personne seront également à l’honneur.

Logistique et transport
L’ECF, le pôle formation UIMM, l’AFT et l’OPCO Mobilité présenteront un simulateur poids lourd ainsi que des lu-
nettes de réalité virtuelle. Ils détailleront également les processus complets d’acheminement d’une marchandise.

Tertiaire
La Maison de la Formation, l’ESA X Talis, l’OPCO Commerce, IES Business school et l’ISFAC présenteront les mé-
tiers de la vente, de la relation client/fournisseur, de la Web-Communication et de la création digitale. 

Bâtiment et travaux publics
La FFB* 86, la CAPEB*, l’OPCO Constructys, le CFPPA* Venours, la FNTP*, le Campus des métiers et de l’artisa-
nat, le BTP CFA 86 et le CFA des Com pagnons du devoir présenteront les métiers de la maçonnerie, des travaux 
publics, du bois, de la couverture, de l’énergie et de la construction sous la forme de plusieurs animations, dont la 
présence d’un exosquelette. 

Métiers de bouche et arts de la table
Le Campus des métiers et de l’artisanat, la Maison de la formation (CFA CCIV), le lycée des Terres Rouges, le 
CFPPA de Kyoto ainsi que plu sieurs syndicats professionnels organiseront des démonstrations et dégustations tout 
au long des deux jours (boulangerie, boucherie, pâtisserie et chocolaterie, restauration...).

Mécanique
Sous la houlette de la Fédération Nationale de l’Automobile 86 (FNA) et de l‘Association Nationale pour la Forma-
tion Automobile (ANFA), du Campus des métiers et de l’artisanat et du CFA Isaac de l’Étoile, des jeux de montage, 
démontage et entretien, des diagnostics mécaniques et un simulateur carrosserie seront mis en place.

* MFR : Maison Familiale et Rurale - UIMM : Union des Industries et Métiers de la Métallurgie - FFB : Fédération Française du Bâtiment 
- CAPEB : Confédération de l’Artisanat et des Petites Entreprises du Bâtiment - CFPPA : Centre de Formation Professionnelle. et de 
Promotion Agricole - FNTP : Fédération Nationale des Travaux Publics - AFT : Association pour le développement de la Formation 
professionnelle dans les Transports

• Suivez nous 

C’est avec un grand plaisir que nous vous accueillons pour cette quatrième édition du Salon de l’Apprentissage et de 
l’Orientation. Ce salon présente tout l’éventail des formations par alternance disponibles dans la Vienne, du CAP à Bac 
+ 5. 

Vous cherchez une orientation ou une place en apprentissage ? Avec ses 8 pôles, ses 25 centres de formation, et ses 
nombreuses démonstrations de métiers, ce salon est une occasion unique de découvrir l’univers professionnel des 
filières suivantes : 
• Services, 
• Construction, 
• Mécanique, 
• Logistique et transport, 
• Industrie, 
• Agriculture, 
• Tertiaire,
• Métiers de bouche et arts de la table,

Les candidats aux Olympiades des Métiers seront également présents pour des démonstrations, en conditions réelles, 
organisées dans le cadre de cette compétition d’excellence. 

Que vous soyez collégien, lycéen, étudiant ou en reconversion professionnelle, nos conseillers en orientation et nos 
formateurs sont là pour vous accompagner dans l’élaboration de votre projet de vie et vous mettre en relation avec des 
chefs d’entreprise qui cherchent des apprentis. 

Le Salon de l’Apprentissage et de l’Orientation est une initiative du collectif des acteurs de la formation, avec le soutien 
financier de l’État, du Conseil Régional Nouvelle-Aquitaine, du Département de la Vienne et de Grand Poitiers. 

                                     Du CAP au Bac+5, l’apprentissage est la voie de l’excellence !
Karine 

DESROSES
 

Présidente  
de la Chambre de Métiers 

et de l’Artisanat 
Nouvelle-Aquitaine -Vienne

Jean-Marie 
GIRIER

Préfet 
de la Vienne 

Florence 
JARDIN 

Présidente 
de Grand  Poitiers 

Alain
ROUSSET

Président de la Région 
Nouvelle-Aquitaine 

Alain
PICHON

Président du Département 
de la Vienne 

Un grand merci à tous nos partenaires 





FORMATIONS
Les CFA ouvrent 
leurs portes
Samedi 18 mars, les CFA-MFR du 
Poitou proposent de faire découvrir 
au plus grand nombre leurs forma-
tions, en continu et en apprentis-
sage, dans les domaines de l’agri-
culture et des services à la personne 
(MFR Chauvigny), du hippisme (MFR 
Fonteveille à Châtellerault), des 
services aux personnes et aux terri-
toires, de la petite enfance, du com-
merce, du marketing et de la vente 
(MFR Gençay), du  secteur éducation 
sociale, des services aux personnes 
et aux territoires et de la profession-
nalisation des assistants maternels 
et salariés (MFR Ingrandes). 
Le 18 mars également, de 9h à 17h, 
l’ensemble scolaire Isaac de l’Etoile 
ouvrira ses portes de 9h à 17h. L’éta-
blissement propose en alternance les 
formations suivantes : maintenance 
des systèmes, maintenance des 
engins lourds (camions et matériels 
de travaux publics) et tourisme de la 
seconde à bac + 3. Sur rendez-vous. 
Inscriptions : enseignement-supe-
rieur-poitiers.isaac-etoile.fr.
Samedi 25 mars, de 9h à 17h, ce 
sera au tour du CFA de Chantejeau, à 
Saint-Benoît, de lever le voile sur ses 
formations aux métiers du bâtiment 
et des travaux publics, de 9h à 17h.

VI
TE

 D
IT
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Dossier apprentissage

Ex-agent de logistique, 
Stéphane Abbio a en-
tamé une reconversion 
comme boucher puis 
charcutier-traiteur, au 
CFA Campus des métiers 
à Saint-Benoît. Dans le 
seul but de trouver « de 
réels débouchés », à 
51 ans.

  Steve Henot  

Il n’a pas encore terminé sa 
formation qu’il dispose d’une 

offre d’emploi « ferme », 
dans le Sud de la France. « J’ai 
sympathisé avec un charcutier 
corse sur un salon gourmand 
auquel participait mon CFA, 
raconte Stéphane Abbio. Je l’ai 
revu l’année suivante et il m’a 
dit qu’il cherchait quelqu’un. »
Le Poitevin ne s’était pas trom-
pé. En 2020, las de ne pouvoir 
retrouver un emploi dans la 
logistique -« toutes les grandes 
bases se trouvant à Bordeaux »-, 
Stéphane Abbio s’est mis en 
quête d’un métier « avec 

de réels débouchés ». Son  
« étude de marché » le mène 
vers la boucherie. D’autant que 
Laurent Moreau, qu’il côtoie au 
club de pétanque, enseigne le 
métier au campus des métiers. 
C’est ainsi qu’il intègre, dès la 
rentrée 2020-2021, la formation 
CAP boucher à Saint-Benoît.  

« Malgré mon âge ! », sourit cet 
habitant de Bignoux.

Une formation 
accessible à tous
A 51 ans, Stéphane Abbio est 
de loin le plus âgé de sa promo.  
« Je me suis retrouvé au milieu 
de jeunes entre 16 et 19 ans. 

Les premières semaines, je me 
mettais à l’écart, confie-t-il. 
Mais maintenant, j’ai trouvé ma 
place. » Il a aussi fallu se replon-
ger dans les études. « Ça a été 
galère, mais ça fait du bien. Il ne 
faut pas appréhender, c’est une 
nouvelle routine à prendre. »
Après son CAP boucher, Sté-
phane Abbio s’est inscrit au 
CAP charcutier-traiteur, toujours 
à Saint-Benoît. « Parce que 
j’aime fabriquer, cuisiner… Là, 
je m’éclate ! » En alternance 
depuis janvier à la bouche-
rie-charcuterie Aux p’tits ten-
drons à Poitiers, l’homme a pris 
goût à la relation clients. « C’est 
plaisant d’avoir des retours des 
clients sur les nouveautés qu’on 
leur propose. » Satisfait de son 
parcours, Stéphane Abbio ne 
rechigne pas à promouvoir et 
défendre sa formation, notam-
ment auprès de la Région, qui 
finance le CFA. « On m’a invité 
à une réunion pour leur faire 
remonter deux ou trois choses. 
Je leur ai dit de ne surtout pas 
instaurer de critères sur ces 
formations, pour que tout le  
monde puisse y accéder. »

A 51 ans, il apprend un métier

Après la validation de son CAP boucher, Stéphane Abbio 
s’est inscrit cette année en CAP charcutier-traiteur.

MFR DE CHAUVIGNY 
47, route de Montmorillon - 86300 Chauvigny 
Tél. 05 49 56 07 04 - mfr.chauvigny@mfr.asso.fr

MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien Fillon - 86160 Gençay 
Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gencay@mfr.asso.fr

Du CAP au BTSA, les Maisons Familiales 
Rurales-CFA de Chauvigny et Gençay offrent 
en alternance une filière complète dans les 
métiers de la vente et du commerce 

Quelles formations ? 
Comme chacun le sait, la vente et le commerce 
sont deux secteurs pourvoyeurs d’emplois. Les 
MFR-CFA de Chauvigny et Gençay l’ont bien 
compris et disposent d’une filière complète pour 
les jeunes qui souhaitent une formation opti-
male : le CAP Services et vente en milieu rural 
(Sapver), le Bac pro Technicien conseil vente : 
option produits alimentaires ; ainsi que le BTSA 
Technico-commercial option produits alimen-
taires et boissons, sous statut apprenti étudiant. 
La règle de l’alternance s’applique. 

Quels débouchés ? 
Petites, moyennes et grandes surfaces, magasins 
de proximité, B to B, B to C… Les débouchés à 
l’issue d’un cursus complet dans les MFR de 

Chauvigny et Gençay permettent de toucher 
une large palette de métiers.

Une pédagogie adaptée
Les MFR de Chauvigny et Gençay offrent une 
pédagogie par alternance, avec 50% de temps 
en entreprise et 50% à l’école pour « dévelop-
per des compétences professionnelles dans un 
cadre éducatif bienveillant », comme aiment 
à le rappeler Nelly Garda-Flip et Hervé Dupont, 
les deux directeurs. Dans des structures à taille 
humaine, l’accompagnement est personnalisé 
et bienveillant. Savoir-faire et savoir-être sont 
indissociables. Résultat : un taux de réussite aux 
examens de 95%. 

Publi-information

VENTE ET COMMERCE : 
LA RUÉE VERS L’EMPLOI

RENDEZ-VOUS AUX 
PORTES OUVERTES 

SAMEDI 18 MARS,
SUR RENDEZ-VOUS

Établissements privés sous contrat avec l’état.
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Dossier apprentissage

Longtemps empêché 
par la hausse du coût de 
l’énergie, Quentin Ser-
vant a enfin pu ouvrir sa 
boulangerie-pâtisserie à 
Bel-Air. Lui-même ancien 
apprenti, l’artisan de 
27 ans a à cœur de trans-
mettre aux deux jeunes 
qu’il a en apprentissage.

  Steve Henot  

Il n’en pouvait plus de retarder 
l’échéance. En salle d’attente 

ces sept derniers mois (Le 7 
n°585), Quentin Servant a enfin 
pu ouvrir sa boulangerie-pâtis-
serie dans le quartier de Bel-Air, 
à Poitiers. « C’était un peu un 
combat », souffle l’ancien res-
ponsable de production chez PP 
Bio, avec soulagement.
Bien qu’inéligible au bouclier 
tarifaire et à l’aide accordée 
aux entreprises dont la part de 
l’énergie représente plus de 3% 
du chiffre d’affaires, le jeune 
entrepreneur a pu entrevoir la 
lumière grâce aux contrats Mati-

na d’EDF, lesquels lui permettent 
de bénéficier de prix attractifs 
aux heures creuses (23h-3h et 
6h-7h) et super-creuses du ma-
tin (3h-6h)  et d’un tarif garanti 
pendant deux ans pour anticiper 
ses dépenses. De quoi contenir 
l’envolée des coûts. « Il a tout 
de même fallu revoir l’organisa-
tion du travail, précise Quentin 
Servant. On a rassemblé deux 
congélateurs en un, on évite les 

cuissons l’après-midi… »

« Une chaîne 
qu’il faut perpétuer »
Le boulanger-pâtissier apprend 
aussi à composer avec la hausse 
des matières premières, tou-
jours d’actualité. « On peut 
l’amortir. Le prix du sucre, par 
exemple, a doublé en un an et 
donc au lieu d’en mettre 80cl 
dans nos recettes, on en met 

70… » Pas de quoi doucher 
son enthousiasme devant les 
bons débuts de son commerce, 
officiellement depuis mercre-
di dernier. « Les gens ont lu 
mes difficultés dans la presse 
et viennent aujourd’hui pour 
soutenir un commerce de proxi-
mité. » Et, accessoirement, un 
jeune homme dans son projet.
Résilient, le titulaire de deux CAP, 
d’un brevet professionnel et d’un 

brevet de maîtrise est désormais 
à la tête d’une équipe de sept 
personnes, parmi lesquels deux 
apprentis. « Le secteur m’a tou-
jours attiré, dit Mattéo, 15 ans, 
en CAP pâtisserie depuis la ren-
trée. Quand on sait déjà ce que 
l’on veut faire comme métier, 
l’apprentissage est la meilleure 
solution. C’est plus professionna-
lisant que l’école. » Son maître 
d’apprentissage est un convain-
cu, lui-même passé par la case 
apprentissage. Notamment à 
La Briole, à Neuville-de-Poitou. 
« Ce sont eux qui m’ont fait 
découvrir le métier, qui m’ont 
accepté pendant trois années. Je 
les en remercie tout le temps ! »  
A 27 ans, Quentin Servant a à 
cœur de transmettre à son tour 
ses savoirs et sa passion. Pour, 
déjà, préparer la relève. « C’est à 
nous d’accompagner les jeunes, 
sans les brutaliser. Le but, c’est 
de faire de la pédagogie, d’être 
patient avec eux, présente-t-il. 
L’apprenti est souvent celui qui 
finit par acheter nos boîtes… 
C’est une chaîne qu’il faut per-
pétuer pour que nos commerces 
continuent de vivre. »

« Maître » pour préparer la relève

Quentin Servant a enfin pu ouvrir sa 
boulangerie-pâtisserie à Poitiers.

RENSEIGNEMENTS 

Accueil – Respect – Ouverture & Epanouissement – Espérance 
Un projet pédagogique unique pour l’un des établissements les plus dynamiques du département 

Venez à la rencontre des professeurs et des éducateurs – Venez visiter nos salles de classes 
Classes bi-langues – Classes Théâtre – Co-Animation – en Collège 

Projet Classe flexible - en Elémentaire 
 

Une prise de rendez-vous est indispensable avant toute pré-inscription 
Tél : 0549520627 – Site : www.sacrecoeur-jaunayclan.fr – secretariat@sacrecoeur-jaunayclan.fr 

Samedi 18 mars 2023 
de 10 heures à 13 heures 

4 rue de l’Ormeau 86130 JAUNAY MARIGNY  

Classes Maternelles
Classes Elémentaires

Collège

16 le .info - N°598 du mardi 7 au lundi 13 mars 2023



Le 7

AP-Le7-Lireenvienne.indd   1AP-Le7-Lireenvienne.indd   1 02/02/2023   09:1002/02/2023   09:10

R E N S E I G N E M E N T S
grandpoitiers.fr/grand-poitiers-recrute

Les 15, 17 et 22 mars
dans les quartiers de la Blaiserie, de Saint-Éloi et des Trois-Cités
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Consommations mixtes de la gamme IONIQ 6 (kWh/100 km) : 14,3 - 16,9 (cycle mixte WLTP). 
er

mensuels de Modèle présenté : . Hors 
01/03/2023 au 31/03/2023

Au quotidien, prenez les transports en commun #SeDéplacerMoinsPolluer

0 gCO2/km

Hyundai IONIQ 6
100% électrique
Jusqu’à 614 km d’autonomie (2)

(2).

Gamme IONIQ 6 à partir de

450 €/mois (2)

1er loyer de 10 750 €
 LLD 37 mois, 30 000 km

www.hyundaipoitiers.fr

Terra Innova est déjà 
intervenue à deux 
reprises dans la Vienne, 
à Vouneuil-sous-Biard 
et Verrue. L’entreprise 
nantaise est spécialisée 
dans la valorisation 
agroécologique des 
terres de chantier, en cir-
cuit court évidemment. 

  Claire Brugier  

Un chantier par-ci, un autre 
par-là, et ici et là des terres 

excavées qui soit patientent 
sous la forme de monticules 
en attendant un autre usage, 
soit sont acheminées vers 
des Installations de stockage 
des déchets inertes (ICDI). Car  
« les terres prennent le statut 
de déchets dès qu’elles sortent 
du chantier », rappelle Thomas 
Haden, responsable agronomie 
chez Terra Innova. L’entreprise 
nantaise a donc fait de leur 
revalorisation agroécologique 
le cœur de son activité. Ses 
clients sont essentiellement 

des entreprises de travaux pu-
blics, parfois les maîtres d’ou-
vrage. En cinq ans d’existence, 
Terra Innova a dépassé les  
500 000m3 de terres valorisées, 
issues de près de 130 chan-
tiers dont deux dans la Vienne 
: le collège Joséphine-Baker 
de Vouneuil-sous-Biard et les 

travaux d’aménagement de la  
RD 347, à hauteur de Verrue. 

A proximité
« On intervient sur la caractérisa-
tion des terres avant le début du 
chantier, à travers des analyses 
de pollution et agronomiques, 
afin de déterminer si elles sont 

valorisables. Puis on va à la ren-
contre des agriculteurs à proxi-
mité immédiate et on identifie 
leurs problématiques », explique 
Thomas Haden. Terra Innova se 
charge ensuite de trouver l’en-
treprise qui acheminera la terre. 
« On valide aussi les étapes 
réglementaires en vérifiant le 

classement de la parcelle au 
Plan local d’urbanisme -elle ne 
peut pas être en zone humide-, 
les accès… Pour l’entreprise de 
travaux publics, l’intérêt de la 
proximité est que cela lui coûte 
moins cher que le transport et la 
mise en décharge. » 
En 2021, près de 10 000m3 
ont ainsi été étalés à Verrue, 
à moins de deux kilomètres 
du chantier, sur une parcelle 
appartenant à David Bourdon.  
« Avant d’être en culture, c’était 
une ancienne carrière qui avait 
été remblayée. Quand l’hiver. 
était humide, le terrain était 
plein d’eau », décrit l’exploitant 
de Chouppes. Son champ, de 
nouveau « ensemencé en blé », 
a été rehaussé d’environ 1,5m, 
aux frais de l’entreprise de ter-
rassement. En 2022, à côté du 
collège Joséphine-Baker, envi-
ron 10 000m3 sont venus rendre 
son épaisseur à un sol érodé. 
Reconstitution des sols, amélio-
ration de leur fertilité ou encore 
création de haies sur talus, la 
terre peut être valorisée de di-
verses manières. Et en limitant 
le ballet des camions.

Terra Innova procède à une caractérisation 
des terres en amont du chantier.

Les terres de chantier, un champ à valoriser
E C O L O G I E

Environnement
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Si chaque année Mars 
bleu rappelle à tout un 
chacun l’importance 
du dépistage du cancer 
colorectal, c’est toute 
l’année que les kits, 
fiables et gratuits, 
sont disponibles. Dans 
la Vienne, le taux de 
dépistages est de 37%. 
Encore trop faible.

  Claire Brugier  

Pour le Centre régional de coor-
dination des dépistages des 

cancers Nouvelle-Aquitaine (CRC-
DC-NA), octobre est rose, juin est 
vert et mars est… bleu. A chaque 
mois sa couleur et à chaque cou-
leur sa pathologie, respective-
ment les cancers du sein, du col 
de l’utérus et, ce mois-ci, colorec-
tal. Objectif : sen-si-bi-li-ser ! Car 
les chiffres du dépistage organisé 
des cancers du côlon et du rec-
tum, bien qu’en hausse, restent 
trop bas : 37% dans la Vienne, 
moins encore -36,4%- en Nou-
velle-Aquitaine. « Augmenter la 
participation au dépistage à 65% 
permettrait d’éviter 647 décès  
(ndlr, 255 évités actuellement) »,  
assure Benjamin Gandouet, le di-
recteur du CRCDC-NA. « Il faut que 
la prévention entre dans une rou-
tine », note le Dr Sarah Ettouati,  
médecin coordonnateur.
Chaque année, dans la Vienne, 
70 000 personnes, hommes et 
femmes âgés de 50 à 74 ans, sont 
invités à faire le test. Deux mi-
nutes suffisent. Paradoxalement, 
davantage d’hommes présentent 
un test positif alors que les 
femmes sont plus nombreuses à 
se faire tester. « Le kit est fiable, 
gratuit, facile à utiliser chez soi »,  
insiste à l’attention des récal-
citrants Marie-Hélène Tessier, 

représentante de la branche 
pharmacie de l’Union régionale 
des professions de santé. De-
puis avril dernier, sous condition 
d’une formation idoine, les phar-
maciens -84 des 142 officines  
à ce jour- sont en effet entrés 
dans le cercle des professionnels 
habilités à délivrer le kit, une 
nouvelle étape dans la stratégie 
du « aller-vers » portée par le 
CRCDC-NA et ses partenaires. 

Côlon Tour 
aux Couronneries
La carte des dépistages laisse 
aujourd’hui encore apparaître des 
inégalités sociales et territoriales, 
en majorité en zone rurale et dans 
les quartiers prioritaires de la ville. 
Le passage, le 14 mars prochain, 
du Côlon Tour par les Couronneries 
n’est pas anodin. En 2022, dans 
ce quartier de Poitiers, sur les  
1 500 personnes invitées à faire le 
test, 1 200 n’ont pas donné suite. 
Soit 80%. « Il existe de nombreux 
tabous autour du cancer et le 
système organisationnel n’a pas 
été à la hauteur des objectifs 
fixés », reconnaît Dominique 
Coste, président du comité de la 
Vienne de la Ligue contre le can-
cer. Pourtant « cela fait trente ans 
que la littérature médicale met 
en avant une corrélation entre 
le dépistage et la réduction de 
la mortalité relative aux cancers 
colorectaux, glisse le Dr Violaine 
Randrian. La population française 
présente un risque moyen, pas un 
risque faible ! »  Reste la question 
de la disponibilité des blocs opé-
ratoires. « C’est un peu le goulot 
d’étranglement, déplore l’hépa-
to-gastro-entérologue au CHU. 
On essaie de ne pas dépasser le 
délai de quatre mois entre le test 
et l’endoscopie. »  

Kit de dépistage disponible sur 
monkit.depistage-colorectal.fr.

« La population française présente un risque 
moyen », rappelle le Dr Violaine Randrian.

C A N C E R  C O L O R E C T A L

Santé

Dépistage 
en un kit 

Portes Ouvertes 
 Du 11 au 18 mars

30

Pôle Loisirs de Naintré

Camping-cars,
       Fourgons 

aménagés,
& Vans

150

dispos
de suite

PACK
promotionnel*

ans

Ouvert dimanche 12 mars

*voir conditions en concession

Poitiers - Sud 

10 rue chambourdon  - 86530 Naintré

6 allée des plantes - 86240 Fontaine-le-comte

05 49 93 76 30

05 49 18 58 90
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ECOLE
Vers la fin des 
« profs en plus » 
La rentrée 2023 devrait être mar-
quée par la disparition du dispositif 
« plus de maîtres que de classe » 
créé sous le mandat de François 
Hollande. Ils n’étaient déjà plus 
très nombreux dans les écoles de 
la Vienne. La plupart de ces ensei-
gnants « surnuméraires » ont servi 
au dédoublement des classes de 
CP et CE1 en réseaux d’éducation 
prioritaire (REP). Mais à Poitiers, par 
exemple, certains étaient maintenus 
jusque-là dans trois écoles de quar-
tiers reconnus comme défavorisés 
sans pour autant être en REP. Mi-
cromégas, Pablo-Neruda à Saint-Eloi 
et Alphonse-Bouloux à Beaulieu 
perdront leur enseignant supplé-
mentaire. « Pourtant, ce dispositif 
qui permet de croiser les regards et 
de travailler en petits groupes mar-
chait bien », regrette le Snuipp86. A 
la place, deux profs sur un périmètre 
plus grand comprenant plusieurs 
écoles, en complément de la  
« brigade d’appui », afin de soutenir 
leurs collègues en poste. 

CIRQUE
L’école de Châtellerault 
recherche des artistes 
en résidence
En plus de ses activités dans le 
domaine de la formation, l’École 
nationale du cirque de Châtellerault 
accueille aussi des compagnies en 
résidence. L’objectif ? « Encourager 
l’expérimentation, la réflexion et la 
recherche créative ». Les élèves en 
profitent forcément ! Un appel est 
lancé pour la prochaine session du 
29 août au 7 novembre avec accès 
aux salles et au chapiteau. Quatre 
projets seront retenus par un comité 
de sélection. Date limite de dépôts 
des dossiers : 21 avril. Plus d’infos 
ecoledecirque.org. A noter que 
l’école ouvre ses portes samedi de 
10h à 17h et qu’un spectacle est 
prévu dans la grande salle jeudi  
16 mars à 19h (entrée gratuite sous 
réserve d’amener son dîner).

UNIVERSITÉ
Des étudiants 
en master Energie 
reçu par la ministre
Leur contribution à la concertation 
nationale sur l’avenir énergétique 
de la France a été remarquée. 
Les étudiants en master Energie 
de l’université de Poitiers ont été 
reçus ce lundi par la ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
recherche et par son homologue à la 
Transition énergétique pour aborder 
des sujets d’actualité : adapter notre 
consommation pour atteindre la 
neutralité carbone, ou encore sortir 
de notre dépendance aux énergies 
fossiles… Cette concertation viendra 
nourrir la première loi de program-
mation sur l’énergie et le climat 
pendant le second semestre.

La Vienne va perdre des 
enseignants à la rentrée 
2023. Résultat, les me-
sures de carte scolaire, 
justifiées pour l’admi-
nistration, suscitent 
une levée de boucliers 
particulièrement forte 
cette année.

  Romain Mudrak  

34 retraits de postes d’ensei-
gnant dans les écoles pour 

12 attributions. Les mesures 
de carte scolaire proposées 
par le Directeur académique 
des services de l’Education na-
tionale (Dasen) pour la Vienne 
ne passent pas inaperçues 
(retrouvez la liste des écoles 
concernées sur le7.info) A la 
rentrée 2023, le département 
devra « rendre » 10 postes de 
professeurs des écoles au mi-
nistère. Ce n’était pas arrivé de-
puis longtemps. De quoi obliger 
Fabrice Bathélémy à faire des 
choix. « Il faut se rappeler que 
la Vienne a perdu 2 880 élèves 
en cinq ans mais reste sur un 

solde positif de 44 postes. »
« J’ai pris ces décisions sur la 
base de données objectives, les 
résultats des élèves aux évalua-
tions nationales », poursuit le 
Dasen. Si en CP, la maîtrise des 
« savoirs fondamentaux » est 
supérieure au niveau national, 
ce n’est plus le cas en CE1, ni à 
l’arrivée en 6e. Pour renverser la 
tendance, Fabrice Barthélémy a 
donc proposé de « développer 
la formation des enseignants » 

en créant une brigade de rem-
placement dédié avec 6 postes ;  
d’attribuer 2 conseillers pédago-
giques supplémentaires sur les 
circonscriptions Nord-Vienne et 
Châtellerault particulièrement 
en difficulté ; et de renforcer la  
« brigade d’appui » composée 
d’enseignants qui interviennent 
dans les classes aux côtés de 
leurs collègues pour rétablir un 
climat serein. De 3, leur nombre 
passera à 5.

D’autres critères ont été pris 
en compte, selon le Dasen. Les 
indicateurs de positionnement 
social des écoles, le taux d’en-
cadrement - « nombre moyen 
d’élèves par classe inférieur à 
25,25 »-, la présence d’une Unité 
d’inclusion. Mais les fermetures 
de classes restent un drame au 
niveau d’une école, voire d’une 
commune. L’Association de 
parents d’élèves de Saint-Exu-
péry, à Poitiers, se mobilise 
depuis plusieurs semaines : 
« On a toujours 10 à 15 élèves 
qui arrivent chaque année, 
parfois avec des difficultés, il y 
a beaucoup d’inclusion », note 
Djoy Schock, la présidente. Un 
comptage sera effectué à la ren-
trée. Mais la perspective de de-
voir chambouler l’organisation 
au dernier moment ne réjouit 
personne. Pour le Snuipp86, la 
Vienne reste « sous-dotée ».  
« Peut-on dire franchement 
que les conditions d’enseigne-
ment et de remplacement ont 
été bonnes ces cinq dernières 
années ? », interroge Gilles 
Tabourdeau, pour qui le Dasen  
« n’entend pas les arguments ».
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Les parents de l’école Saint-Exupéry à Poitiers 
se mobilisent depuis longtemps. 

La carte scolaire fait débat
E C O L E

Matière grise
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POULE A
Le classement 

 MJ V D

1 Chartres 8 5 3

2 Rouen 8 5 3

3 Orchies 8 5 3

4 Rennes 8 5 3

5 Vitré 8 4 4

6 Le Havre 8 4 4

a Loon Plage 8 4 4

8 Mulhouse 8 4 4

9 Caen 8 2 6

10 Poitiers 8 2 6

11 Tarbes-Lourdes 24 9 15

12 Berck 24 8 16

13 Les Sables 24 8 16

14 Pôle France 24 3 21

15 Evreux 22 8

16 Aix-Mau-

rienne 

22 8
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Le PB démarre la deu-
xième phase de Natio-
nale 1 par la réception 
de Caen, vendredi. Une 
équipe qui compte 
le même nombre de 
victoires au départ de ce 
marathon de trente-cinq 
jours. L’ailier Courtney 
Stockard supplée 
Marcus Relphorde pour 
quelques semaines. 

  Arnault Varanne  

Après trois semaines de 
pause, la Nationale 1 re-

prend ses droits vendredi avec 
le début de la deuxième phase 
du championnat. Les vingt-huit 
protagonistes sont désormais 
répartis en trois poules de dix, 
dix et huit équipes. Les premiers 
jouent la montée, les deu-
xièmes une place en play-offs 
et les derniers veulent éviter 
la descente en Nationale 2.  
Vous suivez ? Ok, alors on pour-
suit. Dixième de la poule A avec 
deux victoires pour six défaites 
-les résultats conservés de la 
première phase-, le Poitiers 
Basket 86 aura évidemment 
beaucoup de mal à monter en 
Pro B dès la mi-avril, sachant 
que Chartres, Rouen, Orchies 
ou encore Rennes (5v-3d)  
comptent trois victoires 
d’avance, quatre si l’on tient 
compte du goal-average parti-
culier avec Chartres et Rennes. « 
Sans trop se leurrer, je ne vais 
pas dire qu’on aura la possibilité 
de finir à la première place. Il 
faut se servir de jouer le gratin 
de la N1 pour avancer, progres-
ser et être le mieux possible 
au moment des play-offs », 
indique Andy Thornton-Jones, 
le coach. Poitiers est l’air de rien 

l’équipe en forme du moment 
avec douze victoires sur les 
quinze derniers matchs. 

Ona Embo de retour 
Mais le passé ne garantit rien, 
aussi récent soit-il. D’autant que 
si Bali Coulibaly devrait être ré-
tabli pour la réception de Caen 
vendredi, Marcus Relphorde 
sera absent « encore quelques 
semaines ». D’où l’appel à un pi-
giste médical, l’ailier américain 
Courtney Stockard, vu en 1re divi-

sion finlandaise et en 2e division 
allemande par le passé mais qui 
n’a pas joué depuis plus d’un an 
et demi. Avec lui, les Poitevins 
tenteront de prendre un bon dé-
part face au Caen Basket Calva-
dos. La dernière visite des Nor-
mands à Saint-Eloi s’était soldée 
par une victoire, synonyme 
d’élimination du PB en quart de 
finale des play-offs. Ce fameux 
vendredi 13 mai, Carl Ona Embo 
avait joué le rôle de matador 
dans son ancienne « arène », 

avec 20pts au total. Il sera là, 
comme Yanik Blanc, un autre 
ancien de la maison, excellent à 
la mène dans le Calvados. En re-
vanche, Stéphane Eberlin devra 
se passer de Moïse Diamé, dont 
le genou a de nouveau flanché 
après plusieurs mois d’arrêt. Il 
sera remplacé par Baba Soma 
Samaké. L’intérieur malien sort 
d’une pige à Challans. 

L’exemple 
de La Rochelle
Pas épargné par les blessures, 
le CBC a verrouillé sa place en 
poule haute lors de l’avant-der-
nière journée de la phase 
régulière. Comme beaucoup 
de prétendants à la montée, le 
club à la meilleure affluence 
de Nationale 1(*) dispose d’une 
jolie profondeur de banc, avec 
un danger numéro 1 : Demond 
Watt. Pour sa septième saison 
en France (Angers, Gries-Obe-
rhoffen, Le Havre, Saint-Vallier), 
l’intérieur américain émarge 
à 14,9pts, 9,4rbds et 2,6pds 
et il impose son jeu dans 
les raquettes de l’Hexagone.  
« Caen fait partie des équipes 
qui ont de grosses ambitions »,  
estime Andy Thornton-Jones. 
Une façon d’évacuer la pres-
sion ? Toujours est-il que le 
technicien poitevin a abordé la 
trêve internationale d’une façon 
radicalement différente de la 
saison passée. « On a donné 
aux joueurs huit jours de repos 
avant de reprendre. Nous avons 
privilégié la fraîcheur mentale et 
physique. » L’avenir dira si ces 
choix sont payants. Clin d’œil de 
l’histoire, le 10e de la poule haute 
en 2021-2022 -La Rochelle- a fini 
par grimper en Pro B. 

(*)Avec 2 875 spectateurs 
en moyenne, devant Orchies 

(2 589), Le Havre (2 385) 
et Poitiers (2 088). 

E N  J E U

Spécial PB 86

Dans la cour des grands

Marius Chambre face à Carl Ona Embo, 
une scène qu’on reverra dès vendredi soir. 
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CALENDRIER
La 1re journée 
 Vendredi 10 mars. Rennes-Mul-

house, Chartres-Le Havre, Loon-
Plage-Rouen, Poitiers-Caen, 
Vitré-Orchies. 

La 2e journée 
 Mardi 14 mars. Rouen-Poitiers, 

Caen-Vitré, Orchies-Rennes, Mul-
house-Chartres, Le Havre-Loon-
Plage. 

Le 1er du groupe A à l’issue des 
dix matchs monte en Pro B. Les 
neuf autres équipes disputent les 
play-offs en compagnie des sept 
premières équipes de la poule 
intermédiaire, en deux matchs 
gagnants. La vainqueur des play-
offs décroche le deuxième billet 
pour la Pro B. 
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A l’Arena le 14 avril 
Le Poitiers Basket disputera l’avant-dernière journée de la 
deuxième phase du championnat vendredi 14 avril à l’Arena. 
Face au Havre, les Poitevins joueront leur troisième match 
de la saison dans l’écrin du Futuroscope. Pour une première 
victoire ? Chartres début octobre (71-80) et Tours avant Noël 
(76-81) ont jusque-là gâché la fête. La billetterie sera bientôt 
ouverte sur pb86.fr. 



MOUVEMENTS  
Harvey Gauthier 
renforce Rennes
De la Betclic Elite à la Nationale 1,  
la trêve internationale a permis 
à plusieurs équipes d’ajuster leur 
effectif. Ainsi, l’ancien Poitevin 
Yvann Mbaya a quitté Le Portel 
pour l’Alliance Sport Alsace, en 
Pro B, afin de bénéficier de plus de 
temps de jeu (3,7’ en moyenne). 
Le jeune meneur nantais Harvey 
Gauthier (1,85m, 21 ans) fait 
lui le chemin de la Pro B vers la 
Nationale 1. Il a signé à Rennes, 
compensant numériquement le 
départ de Rémi Dibo. 

JUSTICE
Orchies : Ludovic 
Pouillart suspendu
Futur adversaire du PB en poule 
haute, le BC Orchies a décidé de 
suspendre son coach principal de 
ses fonctions en début de semaine 
dernière et ce jusqu’à nouvel ordre. 
« Cette décision fait suite aux révé-
lations parues dans la presse (dans 
20 Minutes, ndlr) annonçant l’ou-
verture par le tribunal judiciaire de 
Caen d’une information judiciaire 
et d’une mise en examen de Mon-
sieur Ludovic Pouillart », indique 
le club sur son site Internet. Selon 
son président Frédéric Szymaczak, 
« les conditions n’étaient plus réu-
nies pour que le Basket Club d’Or-
chies puisse continuer d’évoluer 
dans un climat serein et de sécu-
rité ». Le technicien nordiste a été 
mis en examen en novembre 2022 
pour « viol sur mineur de 15 ans 
par une personne abusant de l’au-
torité que sa fonction lui confère ». 
La plainte a été déposée par une 
ancienne pensionnaire du Pôle es-
poirs de Caen, à l’époque âgée de 
14 ans, dont Ludovic Pouillart était 
l’un des entraîneurs. 

VI
TE

 D
IT

 

Après des débuts com-
pliqués, l’arrière Morgan 
Durand (1,88m, 30 ans) 
est monté en puissance 
en même temps que 
son équipe. A l’approche 
de la deuxième phase, 
l’ancien Mulhousien a 
faim de victoires et se 
montre ambitieux. 

  Arnault Varanne  

La trêve a-t-elle permis de 
recharger les batteries, physi-
quement et mentalement ? 
« Tout à fait ! On n’avait pas 
eu de jour « off » depuis un 
moment et le fait de couper 
m’a fait du bien, d’autant qu’on 
aborde la dernière ligne droite 
qui va être éprouvante et ne 
permettra pas de se relâcher. 
On est tous plein d’envie, tout 
le monde est très motivé. »

Dans quel état d’esprit 
abordez-vous la deuxième 
phase de NM1 ? 
« On est des compétiteurs et 
mathématiquement c’est tou-
jours faisable de monter. On 
ne pense pas aux play-offs, 
uniquement aux matchs qui 
arrivent face aux meilleures 
équipes de la division. On n’au-
ra pas le temps de réfléchir, 
de calculer. L’équipe la plus en 
forme et capable d’enchaîner 
ira jusqu’au bout. »

Quels souvenirs restent de 
l’épopée avec Mulhouse la 
saison dernière ?  
« On a vraiment avancé step 
by step sans se projeter sur 
les matchs suivants, les ad-

versaires en play-offs. Et ça 
nous a plutôt bien réussi. Pour 
chaque joueur, la période qui 
arrive donne un surcroît de 
motivation. On attend ça de-
puis le début de la saison en 
fait. »

Le PB86 reste sur une 
très bonne série, mais les 
résultats ont été irréguliers 
en première phase... 
« L’équipe a été remaniée, 
avec pas mal de nouveaux 
joueurs. Il a fallu du temps pour 
qu’on se trouve, qu’on s’adapte 
à ce que demande le coach. Ce 
n’est pas toujours évident que 
la mayonnaise prenne en trois 
semaines. »

La défense est-elle votre nou-
velle marque de fabrique ? 
« On s’est clairement remo-
bilisé sur cet aspect du jeu. 
On s’est dit qu’il fallait qu’on 
défende fort, ce qui nous per-
mettrait de gagner des matchs 
même quand ça ne suit pas en 
attaque. C’est ce qui s’est passé 
face à Vitré ou ailleurs. »

A titre personnel, vous avez 
eu du mal à trouver vos 
marques, malgré de meil-
leures performances au relais 
de Marcus Relphorde(*)... 
« J’ai mis un peu de temps 
à prendre la température. 
Après, je ne maîtrise pas mon 
temps de jeu. Je me tiens 
prêt quoi qu’il arrive. Je crois 
avoir répondu présent quand 
il fallait. Un shooteur marche 
à la confiance et la confiance 
tu la crées quand tu es sur le 
terrain... Mais que je joue zéro 

ou trente minutes, je m’entraî-
nerai de la même manière, je 
resterai professionnel. »

Qu’est-ce qu’a changé 
l’arrivée de Keith, en dehors 
d’un partage des minutes sur 
les postes arrière ? 
« Keith est avant tout un joueur 
d’équipe, un gars avec de la sé-
rénité qui apporte un bon équi-
libre sur et en dehors du terrain. 
C’est ce qu’il nous fallait. La 
preuve, on n’a pas perdu beau-
coup de matchs depuis qu’il est 
là ! (huit victoires en neuf sor-
ties, ndlr) Courtney Stockard ? 
La saison est éprouvante et vu 
les ambitions du club, c’est bien 
d’étoffer le groupe. » 

(*)Il a notamment inscrit 28pts 
à 8/12 à 3pts (28 d’évaluation) 
lors du dernier match de la pre-
mière phase remporté à Berck. 

Cette saison, Morgan Durand 
tourne à 7,6pts, 1,1rbd et 1,3pd 

en 21’ de temps de jeu. 

G R A N D  A N G L E

Spécial PB 86

« Un shooteur marche 
à la confiance »

Morgan Durand est monté en régime depuis 
quelques semaines. Confirmation dès vendredi ? 
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« On s’est remobilisé 
en défense. »
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Chers clients, 
Nous tenions à vous remercier pour votre 
con�ance, votre �délité et vos nombreux 

témoignages de sympathie.
Jean, David et toute l ’équipe

LIQUIDATION
TOTALE 
LIQUIDATION
TOTALE 
Pour cessation d’activité
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S A I S O N  2 0 2 2 - 2 0 2 3

Spécial PB 86

Vendredi 10 mars, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier
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5. Lucas Veraghe 
1,97m - ailier
FR - 21 ans

20. Tyere Marshall 
2,05m - intérieur

US - 25 ans 

6. Florian Thibedore 
1,93m - arrière

FR - 33 ans 

35. Parfait Njiba 
1,99m - ailier
FR - 33 ans 

96. Yanik Blanc
1,88m - meneur

FR - 23 ans 

25. Joel Awich 
2,01m - intérieur

US - 29 ans 

10. Carl Ona Embo
1,88m - meneur

FR - 33 ans 

11. Bryson Pope 
1,98m - ailier
FR - 33 ans 

Baba Soma Samaké
2,02m - pivot
MAL - 28 ans

15. Rida El Amrani
1,85m - meneur/arrière

FR - 36 ans

17. Mounir Bernaoui 
2,05m - ailier-fort

FR - 25 ans

10e
2 victoires
6 défaites

9 e
2 victoires
6 défaites

Arbitrage de M. Thierry et Mme Voyeau 

VS
Poitiers Basket 86 Caen Basket Calvados

Entraîneur : 
Stéphane Eberlin

Assistant : 
Eric Bechaud
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3. Morgan Durand
1,88m - arrière

FR - 30 ans

2. Keith Omoerah
1,94m - arrière-ailier

NGR - 31 ans 

1. Courtney Stockard
1,96m - ailier
US - 27 ans

4. Imanol Prot
2m - arrière
FR - 18 ans 

5 Charly Pontens 
1,90m - meneur

FR - 27 ans

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
FR - 30 ans

12 Bali Coulibaly 
1,99m - pivot
CIV - 27 ans

13. Jim Seymour
2m - pivot
FR - 24 ans 

18. Jonathan Jeanne
2,18m - intérieur

FR - 25 ans

25. Marius Chambre
1,82m - meneur

FR - 24 ans 

26. Alexis Dargenton 
2,03m - intérieur

FR - 28 ans

Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones

Assistant : 
Clémentin Alix
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Fil  infos
RUGBY
La série de défaites 
continue pour le 
Stade poitevin 
Le derby face à Tours dimanche 
s’annonçait périlleux pour le 
Stade poitevin rugby qui est re-
venu d’Indre-et-Loire avec une 
lourde défaite, 44-17, la cin-
quième d’une trop longue série. 
Les Poitevins ont rendez-vous à 
Surgères dimanche pour la 19e 
journée de championnat. 

FOOTBALL
Une défaite 
et des nuls  
En déplacement à Pau dimanche 
dans le cadre de la 17e journée du 

championnat de National 3, les 
footballeurs du SO de Châtellerault 
ont essuyé une sévère défaite, 
4-1. Le prochain match, le 18 mars 
à domicile à la Montée-Rouge, les 
opposera à un concurrent direct au 
maintien, Bayonne. De leur côté, 
Chauvigny s’est contenté d’un 
nul contre Libourne (0-0) avant 
un déplacement à Lège-Cap-Fer-
ret, et le derby Poitiers-Neuville 
s’est clos sur le score de 1-1. Le  
18 mars, Neuville recevra Guéret 
et les Poitevins ont rendez-vous à 
Mont-de-Marsan. 

VOLLEY
Belle victoire du SPVB 
face à Chaumont 
Les volleyeurs poitevins ont re-

trouvé le goût de la victoire sa-
medi en s’imposant face au 3e, 
Chaumont, 3-2 (25-20, 25-21, 18-
25, 23-25, 15-12). Dans le cadre 
de la 24e journée du champion-
nat de Ligue A, le SPVB a ren-
dez-vous à Montpellier samedi.

INDYCAR
Simon Pagenaud 
contraint à l’abandon
La saison d’IndyCar a débuté di-
manche en Floride (Etats-Unis) 
par le Grand Prix Firestone de St. 
Petersbourg, et elle a plutôt mal 
débuté pour Simon Pagenaud. 
Pour sa deuxième année chez 
Meyer Shank Racing, le Montmo-
rillonnais a été contraint à l’aban-
don à la suite d’un carambolage 

survenu dès le troisième virage. 
Les pilotes sont sortis indemnes 
et la course a été interrompue 
au drapeau rouge pendant une 
vingtaine de minutes. Prochaine 
course le 2 avril sur le Texas 
Motor Speedway, à Fort Worth.

CYCLISME
Cecilie Uttrup Lud-
wig 4e de la Strade 
Bianche
Cinquième de la Strade Bianche 
l’an passé, la cycliste de la FDJ-Suez 
Cecilie Uttrup Ludwig est arrivée 4e 
samedi au terme d’une boucle de 
136km au départ de Sienne, en 
Italie. L’épreuve compte pour le 
Women’s World Tour (5e manche).

TENNIS
L’Open masculin 86, 
34e édition
La 34e édition de l’Open mas-
culin 86 de tennis débutera di-
manche. Jusqu’au 19 mars, le 
spectacle sportif sera encore au 
rendez-vous, émaillé de nom-
breuses animations. Sont an-
noncés sur les courts du Stade 
poitevin tennis les Français An-
toine Hoang (355e) et Sascha 
Gueymard Wayenburg (450e), 
l’Australien Thomas Fancutt 
(451e), le Macédonien Kalin Iva-
novski (478e) ou encore le Belge 
Simon Beau-Pain (520e). Accès 
gratuit du 12 au 16 mars, 5€ le 
17, 6€ le 18 et 7€ le 19 mars (ta-
rifs réduits). 

Samedi, l’Arena Futu-
roscope accueille pour la 
première fois un show 
sportif dédié au MMA, 
discipline qui combine 
plusieurs arts martiaux. 
Deux Poitevins figurent 
parmi les combattants 
invités. Et ils ont l’op-
portunité de lancer leur 
carrière en pro.

  Steve Henot  

L’organisation les a présentés 
comme des « combattants 

internationaux de Poitiers ». Ce 
samedi, à 19h, Alex Nobou et 
Younes Bouhassoun auront en 
effet « l’honneur » d’ouvrir le 
show MMA -pour « mixed martial 
arts »- qui se déroule à l’Arena 
Futuroscope, parmi une « carte » 
de combattants de haut niveau. 
Près de 4 000 spectateurs sont 
attendus autour de l’octogone.  
« On n’a jamais combattu de-
vant autant de personnes ! »
Les deux Poitevins pratiquent 
le MMA à la Yofox-Académie, 
un club d’arts martiaux basé à 
Saint-Benoît. Comme plus de 
1 200 licenciés dans toute la 
France, ils ont vite pris goût à 
cette discipline spectaculaire 
qui mêle sept sports de combat, 
dont cinq olympiques. « J’ai 
commencé par la boxe anglaise 
à l’université, raconte Axel, 26 
ans, éducateur dans un foyer 
d’urgence. Au fil du temps, j’ai 
eu envie de pousser, d’aller plus 

loin… Et la diversité du MMA m’a 
plu. » Pour Younes, qui poursuit 
des études d’infirmier, « ça a été 
un coup de cœur » immédiat.  
« J’ai toujours cherché un sport 
qui me permette de m’exprimer, 
explique le combattant de 27 ans.  
Le MMA me donne envie de me 
surpasser, de devenir le meil-
leur. » 

Une opportunité 
de carrière pro
Pas peu fiers de combattre à 
domicile devant familles et 
amis, a fortiori dans un tel écrin, 

Alex (1 victoire) et Youssef  
(1 victoire et 1 défaite) ne 
veulent surtout pas passer à 
côté de l’événement. Au-delà 
du résultat, les Poitevins ont là 
l’occasion de se faire remarquer. 
En cas de grosse performance, ils 
pourraient signer pour d’autres 
shows avec Hexagone MMA, 
organisateur du rendez-vous en 
terre poitevine. Et ainsi lancer 
une vraie carrière chez les pros. 
« Pour eux, ça peut être un ac-
célérateur », convient Jérôme 
Pourrut.
Le co-fondateur et président de 

la ligue professionnelle française 
met un point d’honneur à invi-
ter des combattants locaux sur 
chacun de ces événements. Une 
façon de dénicher et développer 
de potentiels nouveaux talents, 
tout en démocratisant la disci-
pline -légale en France depuis 
2020- auprès du grand public.  
« Notre objectif est d’emmener 
le MMA là où on ne l’attend pas, 
assure Jérôme Pourrut. On le 
voit, il y a aujourd’hui une vraie 
appétence des médias et du 
grand public. » En témoignent 
les 15 000 personnes présentes 

à l’Accor Hôtel Arena, en sep-
tembre dernier, à l’occasion de 
l’UFC Paris. Il n’en fallait pas 
plus pour convaincre l’équipe 
de l’Arena Futuroscope. « On a 
tout de suite dit banco, révèle 
Stéphane Pottier, le directeur 
général de la salle poitevine. 
Notre métier est de proposer 
des plats qui plaisent à tout le 
monde, et le MMA remplit des 
salles aujourd’hui. » The show 
must go on.

Programme complet 
sur hexagonemma.fr. Billetterie 

sur arena-futuroscope.com.

M M A

Sport

A l’Arena, ils ont une carte à jouer

Licenciés à la Yofox-Académie, Younes Bouhassoun et Axel Nobou 
ouvriront le show MMA samedi à l’Arena Futuroscope.
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A chaque saison, le 
centre d’animation de 
Beaulieu fait appel à 
des artistes locaux pour 
la création d’un objet 
artistique, qui mobilise 
les habitants du quar-
tier. Cette année, Pic La 
Poule souhaite proposer 
une exploration intime, 
en danse et en photo.

  Steve Henot  

Ils se sont prêtés à une pre-
mière immersion, jeudi 

dernier. Histoire de prendre le 
pouls du quartier, d’aller à la 
rencontre de ses habitants… 
« Je fréquente le centre d’ani-
mation de Beaulieu depuis 
longtemps, mais je ne m’étais 
jamais penchée sur comment 
vit le quartier », confie Bar-
bara Blanchet, au pied des 
barres d’immeubles, place des 

Templiers.
La cofondatrice de la Cie Pic 
La Poule, avec Vincent Curdy, 
danseur et photographe, 
sème les premières graines 
de Paysage(s) intérieur(s), un 
voyage au cœur du quartier à 
travers la danse et la photo. 
Un projet créé spécialement 
pour le centre d’animation 
de Beaulieu. « Chaque sai-
son, nous lançons un projet 
de territoire, participatif, 
avec des artistes locaux »,  
rappelle Céline Bergeron, 
la responsable programma-
tion et médiation. L’idée :  
inviter les habitants à vivre 
une expérience artistique 
singulière, à tisser des liens 
nouveaux. Et aussi, à porter un 
regard nouveau sur leur lieu de 
vie.

Une visite guidée 
et dansée dimanche
Paysage(s) intérieur(s) se dé-
cline ainsi en diverses actions. 

Jusqu’au mois de juin, Vincent 
Curdy va réaliser des portraits 
en noir et blanc à la chambre 
des habitants et des images 
en couleur de lieux choisis. Le 
danseur-photographe perçoit à 
Beaulieu « une poésie qui peut 
naître d’une architecture répé-
titive, dans la présence de la 
nature, des murs eux-mêmes, et 
du regard que l’on porte sur cette 
architecture banale ». Ses clichés 
constitueront par la suite une 
exposition éphémère, éparpillée 
dans tout Beaulieu.
Barbara Blanchet, elle, va ima-
giner une déambulation dansée 
avec un groupe d’habitants 
volontaires, qui intégrera aussi 
ceux qui ont été photographiés.  
« Ces ateliers sont ouverts à tous, 
initiés ou non, aux personnes 
curieuses du mouvement, assure 
la danseuse. Rien n’est défini, je 
m’adapterai au groupe. On va 
prendre le temps de rencontrer 
les gens et de choisir avec eux 
des lieux pour que cela ren-

voie quelque chose d’intime. » 
Une première rencontre se 
jouera d’ailleurs ce dimanche, à 
16h, à l’occasion d’une visite du 
quartier animée par le service 
patrimoine de la Ville et au cours 
de laquelle Barbara Blanchet im-
provisera des solis. « J’ai toujours 
aimée improviser dans des es-
paces publics. Chaque moment 
est différent, donne une saveur 
particulière à l’instant. C’est très 
inspirant. » Pic La Poule sera 
ensuite présente au centre d’ani-
mation et en d’autres endroits 
de Beaulieu pour poursuivre sa 
rencontre avec la population, 
en toute convivialité. « On veut 
réveiller des souvenirs en lien 
avec le quartier », indique la 
compagnie. Sa création -danse 
et photo- sera restituée le  
24 juin prochain, dans le cadre 
du festival Beaulieu en Scène.

Plus d’informations auprès du 
centre d’animation de Beaulieu au 

05 49 44 80 40.

MUSIQUE
 Le 8 mars, à 21h, The Psychotic 

Monks + Rank-O, au Confort mo-
derne, à Poitiers.
 Le 9 mars, à 20h30, Art et pouvoir, 

les liaisons dangereuses, dans le 
cadre de Prima la musica, à l’audito-
rium Saint-Germain, à Poitiers.
 Le 9 mars, à 21h, Shangri-La, BD-

concert, par le collectif Or Normes, à 
la Maison des étudiants, à Poitiers.
 Le 10 mars, à 20h, Stars 80, au 

Palais des congrès du Futuroscope.
 Le 11 mars, à 20h30, Mes Nuits 

avec Patti, par la Cie La Volige, à La 
Passerelle, à Nouaillé-Maupertuis.
 Le 11 mars, à 20h30, Voix d’Hilde-

gard, par le quintet féminin Flos de 
Spina, en l’église de Saint-Julien-l’Ars.

THÉÂTRE
  Les 7, 8, 9 et 10 mars, à 19h30, 
Illusion perdues, par Pauline Bayle, 
au Théâtre-auditorium de Poitiers.
 Le 8 mars, à 19h30, A la ren-

verse, par le Méta, à L’Angelarde, à 
Châtellerault.
 Le 10 mars, à 20h30, Berck Plage, 

par la Cie Play, à la M3Q, à Poitiers.
 Le 11 mars, à 20h30, Folie douce, 

par le Théâtre populaire pictave, à La 
Hune, à Saint-Benoît.
 Le 11 mars, à 20h30, Jusqu’à 

ce que la mort nous sépare, par la 
Troupe du 102, à la Maison de la Gi-
bauderie, à Poitiers.
 Le 11 mars, à 20h30, Gernika, par 

Martin Harriague et le Collectif Bilaka, 
au Nouveau Théâtre, à Châtellerault.
 Le 14 mars, à 19h, lecture de 

Cathédrale des cochons, de Jean 
d’Amérique, au Confort moderne, à 
Poitiers.

DANSE
 Le 7 mars, à 20h30, Slask, par 

le Ballet national de Pologne, au 
Théâtre Charles-Trenet, à Chauvigny.
 Le 11 mars, à 18h, Circus Ballroom, 

par la CiRQueRie, à la salle polyva-
lente de Dissay.

JEUNE PUBLIC
 Le 8 mars, à 15h, A Poils, par La 

Compagnie s’appelle reviens, à la 
Blaiserie, à Poitiers.
 Le 12 mars, à 16h30, Versant 

vivant, par le Collectif Phauna 
(dès 5 ans), à La Passerelle, à 
Nouaillé-Maupertuis.
 Le 12 mars, à 11h et 17h, Desno-

nimo, par Louise Tossut (de 1 à 5 
ans), salle annexe de La Passerelle, 
à Nouaillé-Maupertuis.  
 Le 12 mars, à 14h et 17h, Peppa 

Pig, Georges, Suzy et leurs amis, au 
palais des congrès du Futuroscope.

EXPOSITION
 Du 16 mars au 25 juin, Dans 

mémoire, par Eric Dubien, à Rurart, 
à Rouillé.
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Barbara Blanchet veut créer avec les habitants de Beaulieu une déambulation dansée. 

7 à faire
D A N S E

Un autre regard sur Beaulieu

FESTIVAL

Le Printemps des poètes
Du 11 au 26 mars, le collectif Les Mots dits organise à Chau-
vigny, Poitiers, Montmorillon et Vivonne la 8e édition du Prin-
temps des poètes, afin de permettre à un public diversifié de 
croiser auteurs, éditeurs, libraires et artistes. Au thème de 
l’éphémère succédera cette année celui des frontières. Parmi 
les nombreux rendez-vous, on peut noter une rencontre avec 
Dorian Massion, poète 2.0, Aux Bavardages, à Poitiers le  
16 mars à 20h, le concert d’Yvan Dautin à 20h30 le 17 mars 
à La Grange aux loups, à Chauvigny, ou encore, pour les 
tout-petits, L’Arbre à détourne, par Pascale Rambeau, à La 
Grande aux loups le 19 mars à 10h et 11h15. 

Renseignements et réservations : 06 60 66 30 78 ou Facebook Le 
printemps des poètes de Chauvigny.

CARNAVAL

Poitiers façon Bollywood
Pour ses 30 ans, le carnaval de Poitiers fait son cinéma façon 
Bollywood. Les festivités orchestrées par Poitiers Jeunes se 
dérouleront samedi de 16h30 à 21h. Le cortège partira à 
17h30 pour une boucle de 2,5km dans les rues piétonnes. 
Explosion de couleurs et de musique garantie ! A son re-
tour, à 19h30, l’orchestre Bollywood Maharaja donnera un 
concert de musiques de films Bollywood des années 1950 à  
aujourd’hui. Sans oublier, place du Maréchal-Leclerc, des dé-
gustations de chocolat chaud, de chaï (16h30) et de soupe 
indienne (19h), ainsi que le jeu proposé par Poitiers le Centre 
dans les vitrines des commerces. 

Plus d’infos sur www3.poitiers-jeunes.com.
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COMPÉTITION
Les seniors s’affrontent 
sur e-bowling

La 8e édition du championnat 
d’e-bowling seniors de la Vienne 
se déroulera le jeudi 16 mars à 
La Rotative, la salle de spectacle 
de Buxerolles. Plusieurs équipes 
de gamers et gameuses seniors 
s’affronteront sur le jeu vidéo 
Wii Sports Bowling. Les meilleurs 
participeront ensuite à la finale 
régionale, le 8 avril, pendant 
la Gamers Assembly. Depuis 
plusieurs semaines déjà, ces « 
athlètes » sont coachés par les 
jeunes volontaires en service 
civique engagés au sein de l’as-
sociation Unis-Cité. Chaque se-
maine, ces derniers animent des 
ateliers numériques intergéné-
rationnels dans des Ehpad, des 
maisons de quartier et d’autres 
lieux de vie. Au-delà de la com-
pétition qui fait toujours plaisir à 
voir, l’objectif de ces ateliers est 
aussi d’apprendre aux seniors à 
maîtriser les outils de visio, à 
chercher de la musique ou en-
core à se balader virtuellement 

au musée du Louvre.
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La Vienne est un 
« territoire numérique 
éducatif ». Neuf mois 
après l’obtention du 
label, les projets se 
concrétisent, notam-
ment dans la relation 
parents-enfants.

  Romain Mudrak  

La « parentalité numérique ». 
Cette notion est au cœur du 

label « Territoire numérique 
éducatif » (TNE) décroché par 
la Vienne, comme onze autres 
départements, en mai 2022. 
En résumé, l’idée consiste à 
accompagner son enfant dans 
le bon usage des jeux vidéo, 
des réseaux sociaux, mais aussi 
des ressources pédagogiques 
mises en ligne. Et pour cela, la 
plupart des parents doivent être 
formés.
Dans ce domaine, Les orKs 
Grand Poitiers se sont imposés 
comme un acteur incontour-
nable. L’association poitevine 
créée en 2017 compte à la fois 
un volet dédié à la compétition 
avec plusieurs équipes esport, 
mais a lancé aussi récemment 
des activités plus pédago-
giques. « Moi j’ai fait n’importe 
quoi avec les jeux vidéo quand 
j’étais ado, alors on a créé 
cette association pour que nos 
enfants n’aient pas les mêmes 
pratiques », explique Pierre Mc 
Mahon, son directeur. C’est vers 
lui que les initiateurs de TNE, 
l’Education nationale en tête, 
se sont tournés pour s’adres-
ser aux parents. L’association 
est en train de concevoir des 
ateliers spécifiques qui seront 
testés à partir d’avril et propo-
sés à un large public, si tout 
va bien à partir de septembre, 

dans les écoles et collèges sé-
lectionnés. « On va passer par 
des jeux éducatifs pour attirer 
les familles et ensuite pouvoir 
parler aux parents de théma-
tiques ciblées. » A commencer 
par le cyberharcèlement, le 
risque d’addiction, les contenus 
inappropriés ou encore la lutte 
contre les fake news.
L’objectif de cette démarche est 
également de former les pa-
rents aux arcanes des Environ-
nements numériques de travail. 
Collèges, lycées et (bientôt) 
toutes les écoles en seront 
dotés. C’est là qu’on trouve 
l’agenda, les devoirs, les réali-
sations, une messagerie directe 
avec les enseignants et de plus 

en plus de ressources pédago-
giques pour la classe. Reste que 
certains publics fragiles n’osent 
pas l’utiliser. A la rentrée, des 

ateliers leur seront proposés. Le 
numérique est devenu incon-
tournable à l’école, il faut que 
tout le monde s’y mette.

E D U C A T I O N

Techno

Bientôt des parents 2.0

Les Orks proposent déjà des ateliers numériques parents-enfants.
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La semaine prochaine,
découvrez notre dossier

spécial santé

Equipement : jusqu’à 70% d’aides 
pour les communes
Grâce au label Territoire numérique éducatif, les collectivités 
de la Vienne peuvent bénéficier de subventions allant jusqu’à 
70% de l’investissement pour équiper leurs écoles en matériels 
numériques. Ainsi, le vidéoprojecteur sera progressivement rem-
placé par l’écran tactile de 75“ associé à un « visualiseur » pour 
diffuser le cahier d’un élève ou un livre. Sans oublier les tablettes 
pour le travail en autonomie. Le fonds France 2030 permet aux 
communes de doter leurs écoles d’un Environnement numérique 
de travail (ENT). Contrairement aux précédents essais, la forma-
tion des enseignants et des parents (lire ci-dessus) est prévue. 
La date limite est fixée à mai 2025. Plus d’infos sur lavienne86.
fr (rubrique aides).



Toqués !, c’est le nom 
du premier ouvrage de 
Géraldine Favard, une 
histoire d’amour contra-
riée par « une maladie 
invisible » mais réelle. 
L’autrice poitevine 
parle de « thérapie par 
l’écriture ». 

  Arnault Varanne  

Aussi loin qu’elle se sou-
vienne, elle a toujours su 

qu’elle écrirait un roman. Quand 
et comment, avec quels ingré-
dients ? Aucune idée ! En 4e, sa 
professeure de français avait 
salué ses talents de « future 
poétesse » dans son carnet de 
correspondance. Trois décennies 
plus tard, la prophétie s’est ré-
alisée avec Toqués !. Au fil des 
136 pages, Géraldine Favard 
conte l’histoire d’amour entre 
Marie, Alex et ce qu’elle nomme  
« ÇA », des Toc (Troubles obses-
sionnels du comportement) par 
trop envahissants. De la fiction 
à la réalité, il n’y a qu’un pas... « 
C’est fortement inspiré par ce que 
j’ai vécu, abonde l’auteure. J’avais 
besoin de m’exprimer sur cette 
maladie invisible qui me touche 
de très près. » La professionnelle 
du droit a poussé l’audace jusqu’à 
imaginer une fin heureuse, « 
comme j’aurais voulu la vivre. Et 
ça m’a fait du bien ». 
D’un « dimanche soir de janvier 
2018 » au premier trimestre 
2020, l’ancienne fonctionnaire 
du rectorat de l’académie de 
Poitiers consent avoir pris son 

temps. Mais, au final, elle n’a 
jamais fait que donner du corps 
à ces petits textes très person-
nels, nourris par ses émotions, 
accumulés au fil des années et 
auxquels seul son cercle proche 

avait eu accès jusque-là. Avec 
Toqués !, la voilà à découvert 
et à portée de critiques. Il faut 
reconnaître que les premières 
sont bonnes, voire excellentes 
sur des plateformes telles que 

le site Babelio.com Extraits :  
« Je pensais lire un roman 
comme beaucoup d’autres, 
mais Géraldine Favard en a 
décidé autrement, elle nous 
présente son histoire par petite 
touche, ce pourrait presque être 
un roman épistolaire, Marie 
s’adresse à moi, me raconte 
son ressenti avec des incursions 
dans son passé... » Du Havre au 
Cap Ferret, en passant par Lille  
-« une ville que j’ai découverte 
en 2019 », Géraldine Favard 
décrit des lieux, des sentiments 
mêlés, avec une belle justesse. 
De là à imaginer que la roman-
cière poursuivra sur sa lancée... 
Elle reconnaît avoir « quelques 
idées » à faire fructifier et sait 
d’avance qu’elle « trouvera le 
temps» » pour mener son projet 
à terme. Le fait de taper dans 
l’œil d’une maison d’édition 
-Ex-Aequo- ne l’a évidemment 
pas laissée insensible. « Je n’y 
croyais pas du tout, admet cette 
grande admiratrice de Romain 
Gary. Mais en juillet dernier, 
j’ai reçu un long mail très ar-
gumenté qui m’a fait plaisir. » 
Et l’a convaincue de la nécessité 
de partager ses écrits. Après 
Gibert, une autre dédicace 
poitevine devrait intervenir 
dans les prochaines semaines. 
Le 24 juin, la mère de deux 
ados sera aussi à Limoges, sa 
ville d’origine. Là-même où une 
professeure a eu la bonne idée 
de lui glisser un mot dans son 
carnet de correspondance...

Toqués !, par Géraldine Favard 
aux éditions Ex-Aequo - 

136 pages - 13€. 
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Le roman de sa vie 

Avec Toqués !, Géraldine Favard signe un premier 
roman qui va au-delà d’une simple histoire d’amour. 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Associez votre partenaire à 

vos projets. Pratiquez votre sport 
favori. Exprimez pleinement votre 
potentiel, vos projets sont nova-
teurs. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Relations passionnantes et 

charnelles. Ne gaspillez pas votre 
précieuse énergie. C’est le mo-
ment idéal pour constituer une 
équipe de collaborateurs.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Les disputes n’apportent que 

des regrets. Vos émotions ont 
tendance à prendre le dessus. 
Vous faites face à un surcroît de 
travail, que vous gérez au mieux.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous êtes tourné vers votre 

avenir. Des énergies intellec-
tuelles positives. Vous avez du 
cœur à l’ouvrage et vous ne 
comptez pas vos heures.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vie affective au beau fixe. 

Un peu de tension nerveuse à 
prévoir. Vos talents de négo-
ciateur vous mènent au suc-
cès et vous permettent de 
convaincre. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vie intime radieuse et sen-

suelle. Faites des escapades à 
deux. Dans le travail, vous vous 
activez avec un dynamisme sur-
prenant.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Période propice pour les 

amours. Vous aimez et avez de la 
joie de vivre.  Vous débordez de 
créativité et de vitalité, votre tra-
vail vous comble en ce moment.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Sachez parler à votre parte-

naire. Le ciel libère votre énergie 
positive. Votre ascension pro-
fessionnelle ne connaît pas de 
baisse, vous réussissez tout.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous boudez l’amour ou est-

ce le contraire ? Mettez-vous un 
peu au vert. Dans le travail, vous 
êtes sur le devant de la scène, 
profitez-en !

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Cette semaine, tous vos 

désirs sont comblés. Bel enthou-
siasme. Un ciel généreux favorise 
votre évolution, vous débordez 
d’habilité.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
La flamme amoureuse se 

ravive. Evitez les excès de zèle. Le 
ciel éclaire vos projets et renforce 
considérablement votre imagina-
tion et vos initiatives. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Une chance insolente accom-
pagne vos élans amoureux. 

Superbe vitalité. Les lauriers de 
la victoire vous rendent épanoui 
dans votre vie professionnelle.
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Secheresse : les riviEres au plus bas



  Détente 

29

Bouger au travail !

C O A C H  S P O R T I F

Coach sportive et enseignante en 
Activité physique adaptée, Camille 
Revel vous accompagne pour 
prendre soin de votre corps.

Travailler derrière un bureau toute la journée 
peut déclencher de nombreuses douleurs. 

Avant tout, vérifions rapidement votre posture. 
Vos genoux doivent être un peu plus hauts que 
votre bassin. Surélevez les pieds si besoin. Votre 
buste doit être droit et les avant-bras alignés 
avec le bureau de façon à ne pas avoir les poi-
gnets cassés, les épaules qui montent ou les 
coudes trop bas. L’écran de votre ordinateur doit 
être bien en face de votre regard. Maintenant 
que nous avons ajusté votre posture, voici cinq 
exercices et étirements à faire au bureau.

1. Pour se redresser et renforcer le haut du dos. 
Assis sur le bord de votre chaise, buste bien 
droit, attrapez le bord du bureau en orientant 
vos paumes de main vers le plafond, tentez 
de vous rapprocher du bureau, tout en restant 
bien droit. Rapprochez vos omoplates l’une vers 
l’autre. Maintenez la contraction 10 secondes, 
répétez dix fois.

2. Pour renforcer la sangle abdominale. Assis sur 
le rebord de la chaise en gardant les genoux ali-
gnés avec le bassin. Allongez le dos en poussant 
le sommet du crâne vers le plafond. Aspirez le 
nombril et maintenez la contraction 30 secondes 
(augmentez le temps progressivement). 

3. Pour étirer les trapèzes. Buste droit, sans 
incliner les épaules, inclinez votre tête à droite, 
avec votre main droite et appuyez doucement 
sur la tête pour augmenter l’inclinaison. Soufflez 
en maintenant la position 10 secondes et faites 
la même chose de l’autre côté. Répétez 3 fois.

4. Pour étirer le haut du dos. Buste droit, inclinez 
votre tête vers l’avant et pressez doucement 
avec vos mains sur la tête. Soufflez en mainte-
nant la position 10 secondes. Répétez 3 fois.

5. Pour étirer le dos. Assis sur le bord de votre 
chaise, les pieds bien à plat au sol, attrapez le 
bord du bureau et arrondissez le dos en essayant 
de toucher le dossier de votre chaise avec le mi-
lieu du dos, tête relâchée. Puis redressez-vous et 
poussez le sommet du crâne et vos mains vers 
le plafond. Soufflez en maintenant les positions  
10 secondes. Répétez 3 fois. N’hésitez pas à 
répéter ces mouvements plusieurs fois par jour !

Retrouvez les cours collectifs 
ou séances individuelles de Camille Revel 

sur camille-revel.fr - 07 70 42 71 18.

Dirigeant du Sens du 
jeu, à Châtellerault, 
Jean-Michel Grégoire vous 
suggère cette semaine 
un jeu plutôt dédié aux 
enfants. 

Les animaux de la forêt ont joué 
dehors toute la journée, il faut 

rentrer maintenant. Mais com-
ment vont-ils passer devant le 
loup qui est sur le chemin sans se 
faire repérer ? Les joueurs lancent 
le dé chacun leur tour pour faire 
avancer l’un des trois animaux de 

leur couleur. Chacun peut rester 
caché en sécurité derrière le buis-
son de la même forme que lui ou 
derrière une souche. Mais si le dé 
affiche le loup, celui-ci se réveille 
et effraie tous les animaux qui 
ne sont pas correctement cachés. 
Ils retournent alors au début du 
chemin et retentent leur chance. 
Le premier joueur qui amène tous 
ses animaux au bout du chemin 
gagne la partie. Un jeu en 3D très 
malin pour les plus petits !

File filou - 2 à 4 joueurs
3 à 7 ans - 15 minutes.

J E U

File filou

Zéro Déchet Poitiers se 
réjouit que le tri des 
biodéchets soit désor-
mais au cœur de nos 
préoccupations. 

  Louise Lemblé   

Vous l’aurez sans doute re-
marqué, Grand Poitiers a fait 

évoluer ses pratiques en matière 
de gestion des déchets. En effet, 
l’obligation européenne de tri 
des biodéchets a été anticipée 
d’une année. Ainsi, une nouvelle 
habitude est à prendre : il faut 
trier épluchures et trognons de 
pommes, comme on le fait pour 
la brique de lait ou le papier. 
Et c’est une excellente chose ! En 
effet, ces biodéchets remplissent 

les poubelles et les incinéra-
teurs… d’eau. Pas très pertinent 
donc pour le poids et l’efficacité 
énergétique. Et puis ils forment en 
décharge du lixiviat, sorte de jus 
agglomérant des résidus d’autres 
déchets plus dangereux (piles, 
par exemple) et viennent infiltrer 
et polluer les nappes phréatiques. 
C’est aussi un vrai changement. 
De facto, les collectes de pou-
belles noires seront moins nom-
breuses puisque cette mise de 
côté peut réduire jusqu’à 30% les 
ordures résiduelles. Les solutions 
sont diverses : apport volontaire 
en borne, composteur au fond du 
jardin, et même lombricompos-
tage. C’est une vraie joie de voir 
pour nous les choses évoluer dans 
ce sens, de nouvelles pratiques se 
mettre en place !

E C O - C O N S O

Biodéchets : 
les bons réflexes
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Marley est un croisé labrador berger 
de 10 mois. C’est un loulou très câlin 
et affectueux. Il est sociable avec l’hu-
main, même quand il ne connaît pas. Il 
se balade tranquillement et ne tire pas 
en laisse. Marley aime aussi jouer et ex-
plorer l’environnement qui l’entoure. Il 
apprécie vraiment d’être en interaction 
avec l’humain. Marley s’entend avec ses 
congénères mais pas du tout avec les 
félins. Ce « gros bébé » protecteur est 
gentil avec les enfants.

Cobra, est un petit chaton de 8 mois. 
Il est issu d’un retrait pour proliféra-
tion à la suite de l’intervention de nos 
équipes. Il est parfaitement sociable, 
calme mais aussi joueur. Ses oreilles 
étant très claires, une vie en apparte-
ment serait l’idéal. Comme tous les 
félins du refuge, il est identifié,  dépisté 
(FIV/FeLV) et vacciné (Typhus, Coryza, 
Chlamydiose - RCPCh).

A savoir
Le certificat d’engagement et de connais-
sance pour les animaux de compagnie 
est applicable depuis le 1er octobre  
2022 pour toute personne qui acquiert 
un chien, un chat, un furet ou un lapin. 
L’adoption se fait ainsi sept jours après 
la signature de ce document afin de 
vous laisser le temps de réflexion sur 
votre démarche d’adoption. Ce docu-
ment est également disponible sur 
notre site spa-poitiers.fr. 

Refuge SPA de Poitiers
La Grange des Prés.

rue de la Poupinière - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 94 57

email : contact@spa-poitiers.fr
Site Internet: www.spa-poitiers.fr

Page Facebook : Refuge SPA de Poitiers 
Instagram : spapoitiers. 

Marley et Cobra



7 à voir
C I N É M A

Creed III reste challenger

Adonis Creed est de retour sur 
le ring pour affronter un ami 
d’enfance revanchard. Rien de 
nouveau dans ce neuvième 
opus de la saga Rocky, assez 
maladroit et bardé de clichés. 
Seul Jonathan Majors, en bête 
blessée, crève l’écran. 

  Steve Henot

Son corps durement éprouvé par les com-
bats, Adonis Creed a raccroché les gants. 

L’idole de la boxe partage désormais son 
temps entre sa famille et son entreprise, 
avec laquelle il entraîne de jeunes boxeurs 
pour organiser de prestigieux combats. 
Contre toute attente, il tombe un jour sur 
Damian Anderson, un vieil ami d’enfance 
qui vient de sortir de prison. Adonis va 

très vite réaliser que cet ancien prodige 
du noble art, animé par un sentiment de 
revanche, est prêt à tout pour enfin prouver 
sa valeur sur le ring…
Devant et derrière la caméra de Creed III, 
Michael B. Jordan étoffe la mythologie de 
Rocky en dévoilant le douloureux passé 
d’Adonis, son personnage. Les fans appré-
cieront de voir ce développement, tandis 
que les autres trouveront un film de boxe 
basique et téléguidé. L’acteur-réalisateur 
ne change rien à une formule « qui gagne »  
-à tout le moins, divertit- mais échoue à 
susciter cette émotion pourtant inhérente 
à la saga. Parce que cette énième histoire 
de revanche s’avère décousue, pas toujours 
bien dirigée, et ne lésine pas sur les clichés. 
Heureusement, il y a Jonathan Majors. Re-
péré dans Loki et dernièrement Ant-Man 
(lire le n°596), l’acteur impose une nou-
velle fois son charisme, insufflant au per-

sonnage de Damian une certaine intensité 
dramatique. Et surtout un peu d’épaisseur à 
un film qui en manque cruellement.

Drame de Michael B. Jordan, avec lui-même, Jonathan Majors, Tessa Thompson (1h57).

Le 7 vous fait gagner dix places pour une séance au choix 
de Sur les chemins noirs, sur toute la durée d’exploitation du film 

(sortie le 22 mars) au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info 
et jouez en ligne. Du mardi 7 au dimanche 12 mars.

10 places
     à  gagner
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Ils ont aimé…    
    ou pas !
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Sevan, 15 ans
« C’est un film très émouvant 

et bien réalisé. Il complète bien 
l’histoire de Creed. Cet épisode 
est mieux réalisé que les deux 

précédents, mais je préfère 
quand même les Rocky ! » 

Rachel, 22 ans
« On se laisse emporter par le 
film, qui nous fait passer par 

plusieurs émotions. Je n’ai pas 
vu les précédents épisodes, mais 
ça me donne envie de rattraper 

mon retard ! » 

Nora, 21 ans
« On n’est pas sur un scénario 
hyper-élaboré, mais ça se re-

garde. La bande-son est géniale, 
les musiques illustrent bien les 

moments forts du film. J’ai trouvé 
le personnage de Damian très 

touchant au début, on comprend 
la rage qu’il a. C’était un bon 

divertissement. » 

Anna, 22 ans
« L’intrigue est bonne, cohérente 

avec les anciens films. C’était 
même poignant, j’ai apprécié. Il 
y a aussi une très belle direction 

artistique, une bonne bande-
son… Les personnes qui ont vu 
les deux premiers ne seront pas 
déçues. Je le recommande ! » 



Il ne voulait pas rater ce mo-
ment. Quitte à bouleverser son 

agenda. Mardi dernier, Samuel 
Tixier-Célérault était à l’ou-
verture de l’enseigne Chez les 
fermiers, le nouveau magasin 
de producteurs, lancé par son  
« ami d’enfance » Gary Daguisé, 
aussi connu pour ses biscuits Les 
p’tits amoureux. Tous les deux 
ont grandi à Faye-sur-Ardin, 
une petite commune rurale de  
400 âmes un peu au-dessus de 
Niort dans les Deux-Sèvres. « On 
est toujours resté en contact, 
on a même failli reprendre une 
entreprise ensemble. » Quarante 
ans plus tard, ils sont quasiment 
voisins à nouveau ! Tandis que 
l’un a conclu un pacte avec des 
agriculteurs du territoire pour 
vendre leurs produits à Poi-
tiers-Nord, Samuel a repris le 
restaurant Del Arte de Chasse-
neuil-du-Poitou après avoir pas 
mal bourlingué.
« On a un autre point commun, 
c’est l’audace », confie Samuel. 
Elle a marqué son parcours d’une 
empreinte indélébile. Cheveux 
fous, chemise blanche sous 
une veste de costard sombre, 
l’entrepreneur n’aime pas perdre 
son temps. Il parle vite, décide 
vite même s’il assure prendre 
le temps d’écouter. « Pour moi 
la différence alimente le débat. 
D’une manière générale, je suis 

très ouvert à la contradiction, je 
peux changer d’avis mais il faut 
me convaincre avec de vrais 
arguments. » 

Une progression 
fulgurante
Sans surprise, sa carrière est 
marquée par une progression 
fulgurante. Diplômé de l’IUT de 
Châtellerault en techniques de 
commercialisation, il poursuit 
sur une licence à Lille mais n’a 
pas l’occasion de la terminer. Il 
est recruté dans l’ex-Printemps 
à Poitiers à la fin d’un stage. 
Son potentiel est vite identifié. 
Pendant dix ans, s’enchaînent 
des expériences à la Fnac, la 
Camif, pour le plus grand plaisir 
de ses parents qui y ont travaillé 
tous les deux, puis chez Promod. 
Sur des postes de plus en plus 
haut placés. Le jeune homme 
dynamique et ambitieux impose 
son style et affiche de bons ré-
sultats. En 2008, le distributeur 
d’articles de mode féminins 
lui confie l’extension de toute 
la zone Asie. Samuel n’a que  
32 ans. « Depuis toujours, j’avais 
envie d’un spectacle visuel et 
culturel en me levant le matin. »  
Là-bas, il est servi !
Finalement après plus de cinq 
ans de cette vie d’expatrié, il 
revient en France. Seul. Sa com-
pagne de l’époque ne le suit 

pas. Samuel n’est pas du genre 
à se morfondre. Cet amateur de 
grands espaces et de Harley-Da-
vidson part aux Etats-Unis pour 
sillonner la célèbre route 66. A 
son rythme pour une fois. « J’ai 
pris le temps de rencontrer des 
gens qui sont restés des amis, 
et d’en prendre plein les yeux. »  
A son retour en novembre 
2015, son CV impressionne le 
directeur général du Printemps 
qui le nomme cette fois à la 
tête du magasin de Vélizy, deu-
xième plus gros de France avec 
un chiffre d’affaires de 60M€. 
L’apothéose.

Et puis en 2020… tout s’arrête. 
Covid oblige, les centres commer-
ciaux baissent le rideau. Samuel 
en profite pour valider un master 
à l’ESCP. On appelle cela une vali-
dation des acquis de l’expérience 
(VAE). Seize mois d’introspection 
durant lesquels il prend du recul 
sur sa carrière, sa vie et ses 
envies. La réflexion ne s’arrête 
pas là. Direction Saint-Jacques-
de-Compostelle, 2 400km à pied 

en trois mois. « Je ne savais pas 
où j’allais dormir. Je n’avais rien 
organisé, rien anticipé contrai-
rement à ce que j’ai toujours 
fait dans mon travail. Ma seule 
priorité était d’avancer. Impos-
sible pour moi de renoncer. » 
Une parenthèse intégralement 
focalisée sur le présent. « J’ai 
pris conscience du temps qui 
passe pour moi, pour les autres. 
Le chemin amène des interro-
gations. J’avais toujours envie 
d’entreprendre, mais chez moi, 
près de ma famille. » Autrement 
dit dans le Poitou. Comme une 
envie, à 40 ans passés, de rattra-
per le temps perdu loin des siens 
et les anniversaires manqués. De 
retrouver ses racines et de fonder 
une famille. Il rachète une an-
cienne école à Poitiers, de vieilles 
pierres chargées d’histoires.

Retour aux sources
Quelques mois plus tôt, au 
cours d’une soirée conviviale 
organisée par le restaurant Del 
Arte situé à l’intérieur du centre 
commercial de Vélizy, Samuel 
avait bien sympathisé avec le 
directeur général de l’enseigne. 
« Il m’avait dit « On a quelque 
chose à faire ensemble ». Je suis 
de ceux qui pensent qu’il n’y a 
pas de hasard, il n’y a que des 
rendez-vous. » A l’été 2022, la 
franchise de Chasseneuil-du-Poi-

tou est à vendre. C’est un signe !  
L’occasion de démarrer une 
nouvelle aventure. « Je suis un 
homme de challenge, j’aime 
bâtir et développer. » La Vienne, 
il connaît bien. Une partie de 
sa famille y réside. Si l’établis-
sement bénéficie d’une bonne 
réputation et de la clientèle du 
Futuroscope, l’équipe a déserté 
les lieux. Il recrute une ving-
taine de personnes en faisant 
parfois jouer son réseau, vecteur 
d’une « entraide intelligente ». 
C’est ainsi qu’il rencontre Alain, 
responsable de salle, lui-même 
amateur de Harley-Davidson.  
« La base solide, c’est l’humain. 
Pour que les gens soient bien, on 
n’est pas à flux tendu. Je donne 
une vision, une impulsion et je 
partage mes expériences mais je 
ne suis pas restaurateur. Ici tout 
le monde est très opérationnel. »  
Son projet est déjà bien précis : 
ajouter des couverts en agran-
dissant l’espace et reprendre 
quatre à cinq restaurants dans 
la région. « Je vous garantis 
que les banques me suivront, 
comme la première fois. C’est 
le projet qui fait l’argent, pas 
l’inverse. » L’audace est toujours 
là. « Il faut oser se lancer, ne pas 
avoir peur de l’échec. » Comme 
son ami d’enfance Gary Daguisé, 
« 30 000 idées à la seconde », 
dont il avoue s’inspirer.

Samuel Tixier-Célérault, 47 ans. Nouveau patron 
du restaurant Del Arte à Chasseneuil-du-Poitou. 
Businessman ambitieux. Après avoir fait fructi-
fier de grandes enseignes de « retail » en France 
et en Asie, ce Deux-Sévrien a voulu travailler 
pour lui et chez lui. Signe particulier : n’a pas 
vendu son âme au diable.  

  Par Romain Mudrak

De l’art 
de l’audace 

Face à face
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« Je suis de ceux qui 
pensent qu’il n’y a 

pas de hasard, 
il n’y a que des 
rendez-vous. »

                                     

le .info - N°598 du mardi 7 au lundi 13 mars 2023



FERMETURES ALAIN MARIETTE
38, rue de la Croix Berthon

86170 NEUVILLE DE POITOU
05 49 51 60 58

BV Cert. 6332528

(1) Offre non cumulable, soumise à conditions. Le calcul des remises sera établi par tranches de réduction et par ordre décroissant de prix : 10% sur les 4 premières 
fenêtres (les 4 châssis les plus chers), 15% de la 5ème à la 8ème fenêtre, 25% de la 9ème à la 15ème fenêtre (les châssis les moins chers). Offre applicable jusqu’au 
31/03/2023 inclus, hors chantier neuf, dans la limite de 15 fenêtres ou portes fenêtres. Voir règlement détaillé en magasin ou sur www.artetfenetres.com. Liste des 
magasins participants sur www.artetfenetres.com. (2) Source ADEME. (3) Contrat de garantie payant réservé au particulier propriétaire, intervenant après expiration des 
garanties décennales du fabricant et du poseur. Offre soumise à conditions, susceptible de modifications sans préavis. Voir conditions en magasins. Liste des magasins 
participants sur  www.artetfenetres.com. Seules les fenêtres en PVC, en RFP® ou en Aluminium sont couvertes par la garantie à vie, à l’exclusion de tout autre matériau.  

En plus de vous garantir une pose parfaite, Art & Fenêtres vous propose 
une garantie à vie(3) de vos fenêtres en complément des garanties décennales. 


